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LAPEUR 
Le martyrologe de la Serbie est une des 

pages les plus atroces de cette guerre. Sur 
Bn peuple désarmé, le Bulgare, pendant 
des années, s'est livré avec ivresse aux 
plus sauvages et: sanguinaires fantaisies. 
Tous les Bulgares, hommes et femmes, se 
sont longuement acharnés sur leur victi-
me réduite en esclavage, volée, déchirée, 
souillée à jamais. 

Telle est la nation à laquelle nous ve-
nons de faire grâce. 

Le grand fait moral qu'il nous faut en 
Effet enregistrer est que le Bulgare, qui 
s'est dénommé lui-même le « Prussien des 
3alkans », reste impuni. 

A la première réquisition, les fusils s'a-
baissent, des signatures s'échangent, et 
\es soldats de Ferdinand rentrent paisible-
' lent chez eux pour se laver les mains. 

, La situation diplomatique et militaire y 
(trouvera peut-être son compte, mais la 
tnorale tout court n'y trouvera pas lé 
jsien. 

S Nous affirmons que nous combattons en 
'honneur de la Justice elle-même, et c'est 
rrai. Mais la « Paix du Droit » apparal-
rait singulièrement bancale et précaire si 

jelle n'affirmait pas d'abord ses vertus pro-
pres par le châtiment rigoureux des cou-
pables. Or, il est trop évident que la Bul-
garie échappe avec aisance et facilité à ce 
châtiment. 
[ Sa peur la sauv«. Ses armées battues à 
plate couture ont fui en désordre. Son ter-
ritoire, ses villages, ses populations cri-
tninelles s'offraient donc enfin aux justes 
vengeances des nôtres. Aussitôt, Ferdi-
nand, utilement conseillé par tout son 
peuple, a plié les genoux. Ne pouvant ar-
rêter par la force des armes notre formi-
dable élan, il l'a arrêté net avec un chiffon 
ne papier. 
[ Oui, en vérité, su peur le sauve à très 
pon compte. 
f Dès lors les coupables respirent à l'ai-
de. Singulière et peu compréhensible lc-
«on faite par les Civilisés aux Barbares. 
iCe qu'ils en retiendront, c'est qu'il n'y a 
ças de risques à recommencer. 

* 
** 

Certes ! la soumission des Bulgares pro-
voque des résultats que chacun peut con-
cevoir : c'est la délivrance d'une partie 
'3e la Serbie; c'est la possibilité pour la 
\oumanie d'échapper à l'étranglement 
irouîu par la trahison des socialistes rus-
ses; cest la Turquie coupée de Berlin et 
ie Vienne; c'est le bastion sud-est des 

ternpires centraux qui s'effondre, décou-
vrant lfc flanc de l'Autriche; c'est une ar-
hiée alliée de 600,000 hommes fermant à 
('Allemagne les portes de l'Orient; bref, 
c'est la désagrégation du bloc impérialiste. 

Et tout cela est très bien. Mais il eût 
Été juste et équitable que le sang de tant 
De milliers d'innocents torturés ne fût pas 
fcitût oublié. 
, ' * 
y *■ ■» 

De ces grands événements nous rete-
hons que la lâcheté est bonne conseillère. 
Quand il crut à la victoire de Berlin, Fer-
mnand se précipita dans les bras de Guil-
laume. Dès qu'il envisagea la victoire de 
l'Entente, le même Ferdinand, trahissant 
En hâte le même Guillaume, vint mettre 
Malinolf à nos pieds. Dans les deux cas, 
fout son peuple fut consentant. O mira-
Îles de la peur.! 

... Le roi de Serbie, le roi de Belgique, 
ilans une bien plus grande infortune, ont-
ils demandé un armistice ? Non, ils sont 
testés fidèles à l'alliance, à l'honneur, à 
Ja parole donnée. La Bépublique françai-
se, plusieurs fois à deux doigts de sa per-
te, a-t-elle demandé un armistice ? Non, 
jeîle a eu foi dans son génie et dans sa 
cause. 

Ainsi se manifestent et se mesurent 
flans les plus tragiques conjonctures les 
qualités d'âme différentes des peuples. 

On pille, ou brûle, on assassine tant 
qu'on est vainqueur. On demande un ar-
mistice et la paix dès qu'on va être vain-
cu. Quoi de plus simple ? et quoi de plus 
honteux ? 

L'Allemagne et sa servante l'Autriche 
Sont entendu procéder de même. 

Qui n'a pas vu le traquenard ? 
Sous les coups puissants et inlassables 

ides armées alliées maiiœuvrées par un 
grand général, l'armée boche recule à 
travers les plus grands périls. Elle a per-
du son bel ordre, sa confiance et son 
pouffle. Il ne s'agit que de les rattraper 1 

Donc, un armistice est indispensable. 
Se réorganiser d'abord, en causant... Ne 
pas être chassé de notre territoire, s'y 
cramponner encore par la ruse, conserver 
ainsi des gages immenses, sauver les vil-
les et les femmes allemandes des traite-
rnents subis par les nôtres, garder en 
>3omme.une situation redoutable, et, dans 
ces conditions encore excellentes, s'as-
peoir un moment autour d'un tapis vert. 
Bref, nous arrêter en pleine victoire avec 
un simple porte-plume. 

Cela aussi serait simple, et fructueux, 
évidemment. 

Mais qui aurait osé, ûe notre côté, don-
ner aux Boches provocateurs, incendiai-
res et meurtriers, le moyen de se sauver 
[ainsi V Qui oserait leur tendre l'éponge 
avec laquelle ils effaceraient d'un seul 
coup toutes les traces de larmes et de 
gang ? 

Nous les tenons à la gorge, et ils <•' 
fnencent enfin à râler. Est-ce l'instant de 
les lâcher, et peut-être de leur redonner 
la vie î Faut-il casser les jarrets de nos 
feoldats ? Devons-nous être des dupes en-
core une fois, ou saurons-nous sauver le 
présent et l'avenir ? Voilà la question. 

L'Humanité atteint une heure culminan-
te. Disons donc hautement notre pensée. 
Les gouvernements (y compris ceux qui 
jont notre plus entière confiance) doivent 
jentendre les voix.de l'opinion.-.. 

Nous n'avons que deux paix à envisa-
ger : la Paix du Talion, proposée par la 
•justice des peuples, ou la Paix borgne, 
proposée par la peur boche. Nous som-
mes pour, la première contre la seconde. 

Nous ne pardonnerons pas. .Nous récla-
mons des leçons exemplaires. La France 
a failli mourir de la main des bouchers 
allemands. Elle exige maintenant les 
moyens de se guérir triomphalement en 
écrasant tous les germes de mort, 

i La victoire est en marche irrésistible-
ment. Nous la voulons tout entière, car 
nos hommes — les morts et les vivants — 
l'ont bien gagnée ! 

. Nous ne pardonnerons pas. Nous frap-
perons sans pitié un peuple sans pitié. Et 
c'est ce que M. Clemenceau déclara so-
lennellement au nom de la France en 
guerre le 5 octobre 1918, un jour avant la 
capitulation morale de Guillaume et de 
Karl. Cela marque deux dates inoublia-
bles. 

Henri SABARTHEZ 
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Le coup o roté 

LA VICTOIRE DE BELGIQUE 
La prise de Thourout et l'entrée à Gourtrai 

les Britanniques déclanchent une attaque 
au sud-est de Cambrai 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
Paris, 17 octobre. — La troisième Journée 

de bataille dans les Flandres est encore un 
très beau succès pour les alliés, car ils ont 
obtenu des résultats importants et réalisé 
une avance moyenne de 6 kilomètres dans 
un terrain dont on connaît les difficultés de 
toute sorte, par un temps toujours peu fa-
vorable et contre un ennemi qui se défend 
très vigoureusement. 

L'attaque d'hier s'est étendue vers le 
nord. Les Belges ont franchi l'Yser sur plu-
sieurs points au sud de Nieuport et ont at-
teint à Keyem la route de Dixmude à Os-
tende, et à Wynendaele celle de Thourout à 
Ostende. Les défenseurs de Nieuport et 
d'Ostende n'ont donc plus pour se replier 
que les deux routes de Ghistelles et d'Os-
tende à Bruges, et encore la première est-
elle déjà très menacée. En outre, l'armée 
du roi Albert a pris Thourout. 

Les Français, qui se sont emparés de 
Lichtervelde et d'Ardoye, ne sont plus qu'à 
4 kilomètres de Thielt. Les troupes britan-
niques se battaient dans Courfrai, qui à 
cette heure doit être en leur possession. 
En résumé, en Belgique l'ennemi a reculé 
sur tout son front. Son centre est presque 
enfoncé et ses deux ailes, l'une sur la mer, 
l'autre sur la Lys, sont ébranlées et très 
menacées. 

Au sud de la Lys, qui a été traversée 
sur un large front entre Armentières et 
Menin, la pression de l'armée Plumer se 
resserre de plus en plus sur Tourcoing et 
sur Lille. Le gros des forces britanniques 
est à moins de 4 kilomètres de Lille. 

Les heures de la domination allemande à 
Tourcoing, Houbaix, Lille et Douai sont 
comptées et la libération de tontes ces vil-
les est désormais fort prochaine. L'armée 
von Quast ne pouvant plus, sous peine d'y 
être enfermée, se maintenir sur l'arc de 
cercle qu'elle occupe de Lille à Douai, com-
mence en effet à se replier sur l'Escaut, pre-
mière position de repli, en attendant celle 
sur la ligne Namur-Meuse-Metz. 

La situation entre l'Oise et l'Atsne ne 
doit pas donnei beaucoup plus de consola-
tions à. Ludendorff, malgré la résistance de 
plus en plus énergique qu'opposent ses 
troupes à l'armée Guillaumat pour l'empê-
cher de déborder par l'ouest et par le nord 
Chatenn-Porcien et Rethel, sur la rive droi-
te de l'Aisne. 

Hier, l'ennemi a déclanché contre nous, 
au nord d'Asfeld, dans la région de Saint-
Germainmont, une très violente contre-at-
taque que nous avons arrêtée.De plus, nous 
avons pris le village d'Acy-sur-Aisne, à 2 
kilomètres au sud-ouest de Rethel, et celui 
de Notre-Dame-de-Liesse, au nord-ouest de 
Sissonne. 

Sur les deux rives de la Meuse, l'armée 
américaine soutient et livre avec avantage 
les plus ruues combats. Elle a forcé en plu-
sieurs points la formidable ligne Brune-
hilde qui fait partie des nombreuses posi-
tions de défense établies par l'ennemi en 
avant de Briey et de Metz. Enfin, à l'est de 
l'Argonne, elle se bat dans Champigneulle 
et dans Grandpré, concourant ainsi aux 
opérations de Gouraud pour chasser l'en-
nemi du massif méridional de l'Ardenne. 

Général MARABAIL 

CHAPITRE V 

Le baron Alexandre Korgevitch était d'u-
jDo exactitude militaire. 
■ A quatre heures, il sonnait à la porte de 
J'atelier du sculpteur à Neuilly. 

Quand nous disons l'atelier, nous pour-
rions dire les ateliers, car le sculpteur Dar-
ponn, qui, autant par goût que pur néces-
*itù nmffissinntiûlla. aimait avoir &e& aises. 

La libération de 3a Belgique 
approche rapidement 

Front de Flandre, 17 octobre. — La 
grande poussée alliée vers le nord-est 
en Belgique s'étend et gagne en profon-
deur. 

Il est improbable que l'ennemi atten-
de encore longtemps sur la côte. 

L'offensive va produire immédiate-
ment des résultats. 

Evénements sensationnels 
en perspective 

Front britannique, 16 octobre. — Sur le 
Iront anglais il se prépare des événements 
sensationnels que l'ennemi, en dépit de 
son e{{ort, se trouve dans l'impossibilité 
a"empêcher. Tout au plus peut-il les retar-
der un peu. 

Lille débordé 
Front français, 16 octobre. — Lille, 

débordé de tous côtés, ne tardera pas à 
tomber aux mains des Anglais. 

Le sort de Courtrai 
Front belge, 17 octobre. — Courtrai était 

mer soir entièrement encerclée, après que 
Oies contingents britanniques s'étaient empa-
rés des faubourgs nord et de la gare piin-

Des masses de cavalerie 
en action 

Front des Flandres, 16 octobre. — Ce ma-
tin, la seconde ligne de résistance ennemie 
a été complètement percée et a permis à 
des masses de cavalerie de se lancer vigou-
reusement en avant. 

Donc dès le troisième jour de notre re-
prise d'offensive, c'est la cavalerie qui in-
tervient avec la mission de poursuivre l'en-
nemi en retraite et de garder le contact 
avec lui 

Les difficultés du terrain 
n'arrêtent pas les troupes 

Front des Flandres, 16 octobre. — Les dif-
ficultés du terrain n'ont pas arrêté les trou-
pes Il leur a fallu, à lu crête du Clercken, 
traverser des marais absolument impratica-
bles en dehors de pistes précaires battues 
par les feux de l'artillerie ennemie. Leurs 
exploits peuvent être considérés comme un 
véritable tour de force, et il a fallu opérer le 
ravitaillement et faire avancer l'artillerie. 
Cependant, deux heures seulement après le 
début de l'attaque, l'artillerie de campagne 
était déjà à son troisième changement de po-
sition. 

Toujours tes mémés ! 
Front français, 17 octobre. — Des blessés 

arrivés de l'armée Debeney dans un hôpital 
parisien, racontent qu'ils ont été accueillis 
sur les lignes ennemies par les cris de : « Ka-
marad ! Armistice ! » puis comme ils s'avan-
çaient, les mêmes hommes qui parlaient 

louait, pour la somme de 3,000 fr., toute une i 
construction imposante de dix mètres sur ' 
dix-neuf, que prolongeait encore un jardi-
net, presque un jardin, dont la fraîcheur 
relative reposait délicieusement l'artiste. 

La bâtisse n avait qu'un rez-de-chaussée, 
a une hauteur de près de six mètres pour 
la partie qui était-occupée par les ateliers; 
ceux-ci s'éclairaient par un toit vitré en 
partie et par de larges baies qui ouvraient 
par derrière sur le reste du terrain inoccu-
pe, et sur le boulevard par-dessus le toit 
plus bas des petites pièces de l'entrée 

Cette bâtisse, dégagée de trois côtés ' n'a-
vait qu'un voisin : un grand immeuble de 
six étages contre lequel elle était adossée 
La distribution intérieure des pièces n'était 
pas compliquée. 

L'entrée, donnant sur le boulevard Bl-
neau, avait à gauche un petit salon, à droi-
te un bureau et diverses petites pièces, alors 
que tout le fond, sur une profondeur de 
nuit mètres et la longueur de dix-neuf mè-
tres, était occupé par les trois ateliers, as-
sez vastes pour que le statuaire pût loger 
ses maquettes, ses travaux en cours d'exé-
cution et les matériaux nécessaires à cet art 
encombrant qu'est la sculpture. 

Darsonn avait fait débarrasser le troisiè-
me atelier pour le mettre à la disposition 
de son ami d'enfance, le lieutenant de vais-
seau Laisné, qui, à titre privé, pendant sa 
convalescence, avait commencé des recher-
ches pour la destruction des sous-marins. 

Il avait pour cela besoin d'un local vaste, 
aéré, clair, assez isolé, et, lorsque ses re-
cherches avaient obtenu la consécration of-
ficielle, le ministère de. la marine, sur la 
demande de Laisné, avait décidé de main-
tenir dans ce laboratoire, fort pratique bien 
qu improvisé, les travaux techniques néces-
saires a cette admirabla découvexia» oui 

BEIGE. - Bu 1@ octobre (soir). 
Le 16 octobre, malgré la tempête, les troupes belges, anglaises et françaises, sous 

le commandement de S. M. le Roi des Belges, ont continué leurs attaques de Dixmude 
à la Lys. 

PARTOUT L'ENNEMI A RECULE DEVANT LES BRILLANTES ATTAQUES 
DES TROUPES ALLIEES, ET SUR TOUT UN FRONT DE 50 KILOMETRES L'A-
VANCE REALISEE DEFASSE 6 KILOMETRES. 

EN MEME TEMPS LES FORCES BELGES ONT FRANCHI L'YSER EN 
AVAL DE DIXMUDE JUSQU'A SCROORBAKE (INCLUS), ET L'ARMEE AN-
GLAISE A TRAVERSE LA LYS EN AMONT DE MENIN (INCLUS), POUSSANT 
A PLUSIEURS KILOMETRES SUR LA RIVE DROITE. 

PLUS DE CENT VILLAGES ONT ETE DELIVRES. Les Belges, notamment se 
sont emparés de THOUROUT, les Français de LICHTERWELDE et ARDOYE.'les 
Anglais de MENIN, et ceux-ci, aux dernières nouvelles, pénétraient dans COUR-
TRAI. 

Le nombre des prisonniers et le matériel pris à l'ennemi n'ont pu être encore dé-
nombrés. 

Thourout est une cité de 10,000 habitants, située à 24 kilomètres d'Ostende et à 31 kilo-
mètres de Bruges. Extrêmement importante par sa situation géographique 

Par Thourout, en effet, passent les rout es allant à Dunkerque. Bruges Ostende 
Gand, Lille, Ypres. ° ' 

BRITANNIQUE. - Bu 16 octobre (soir). 
Pendant la nuit d'hier, une heureuse opération locale dans la VALLEE DE LA 

SELLE nous a permis de nous emparer du village d'HAUSSY et de faire plus de 300 
prisonniers. Sui le front DOUAI-LILLE, l'ennemi continue sa retraite, poursuivi de 
près par nos troupes, qui ont atteint la ligne OIGNIES, CARVIN, ALLENNES-LES-
MARAIS, MAUGRE, CAPINGHEM. 

Au cours de vifs combats entre les arrière-gardes de l'ennemi et nos avant-postes 
sur divers points du front, nous avons ramené des prisonniers. 

EN FLANDRES, LA 2e ARMEE BRITANNIQUE, SOUS LES ORDRES DU GE 
NERAL PLUMER, EN COOPERATION AVEC LES TROUPES BELGES ET FRAN-
ÇAISES, A EFFECTUE PENDANT LES DERNIERS TROIS JOURS UNE AVANCE 
DE PLUS DE HUIT MILLES (PRES DE 13 KILOMETRES), ET MALGRE UNE VI-
GOUREUSE RESISTANCE S'EST EMPAREE DES VILLES DE COMMINES, WER-
VICQ, MENIN, WEVELGHEM, HEULE ET CUERNE, AINSI QUE DE LA PARTIE 
NORD DE COURTRAI. 

L'ENNEMI A ETE CHASSE DE LA RIVE GAUCHE DE LA LYS DANS LA DI-
RECTION NORD-EST JUSQU'A HARLEBEKE. AUJOURD'HUI NOS TROUPES 
ONT TRAVERSE LA LYS ENTRE ARMENTIERES ET MENIN. 

Dans les villages capturés par notre 2e armée en Flandres, un grand nombre de 
civils ont été libiffes de la domination de l'ennemi. Nous avons fait plus de 4,000 pri-
sonnièfs et pris environ 150 canons. 

Au cours de ces opérations heureuses, la 9" division, appartenant au 2° corps, 
sous1 le commandement du général Jacob, s'est de nouveau battue avec une grande 
bravoure. Les 29e, 35", 36° et 41» divisions se sont également distinguées ainsi que 1er; 
autres divisions engagées. 

BRITANNIQUE » Bu 17 octobre (après-midi). 
Hier après-midi, l'ennemi a déclanché à HAUSSY une puissante contre-attaque 

locale accompagnée d'un fort bombardement. Nos troupes ont été repoussées vers 
les limites ouest du village, où la lutte se poursuit. 

Nous avons fait, de nouveaux progrès la nuit passée au SUD-OUEST DE LILLE, 
Capturant quelques prisonniers. 

Ce matin, à 5 h. 20, nous avons attaqué sur le front BOHAIN-LE GATEAU; nos 
troupes progressent d'une façon satisfaisante. 

Par leur nouvelle offensive entre Bohainet Le Gâteau, les Britanniques marchent en 
direction de Wassigny, point stratégique de la plus haute importance pour les Alle-
mands; car c'est l'un des principaux nœuds de ravitaillement de leurs armées. 

Par Wassigny, en effet, passent les routes et voies ferrées montant vers Valencien 
nés, Douai, Avesne et les Ardennes. 

Ilaussy, où les Allemands ont contre-attaqué les Britanniques, est près de la route de 
Solesmes à Valenciennes et à 10 kilomètres au sud de la sous-préfecture du Nord. 

FRANÇAIS. - Bu 16 octobre £3 heures). 
Au cours de la journée nous avons réalisé quelques progrès locaux, notamment 

au nord-ouest de SISSONNE, où nous nous sommes emparés de NOTRE-DAME-DE-
LIESSE, et à l'ouest de GRAND-PRE où nous avons élargi nos gains et pris le villaqe 
de TALMA. 

FRANÇAIS. - Bu 17 octobre (14 heures). 
Pendant la nuit, le contact a été maintenu sur tout le front de 101SE et àï ta 

SERRE. 
Assez grande activité de mitrailleuses et d'artillerie. 

AMÉRICAIN. - Bu 1© octobre (£1 heures). 
Dans la journée, la première armée américaine a continué ses attaques à l'EST 

DE LA MEUSE. 
Nous avons progressé dans le BOIS DE GRANDîlMONTAGNE, dont nous te 

nons la partie la plus élevée. 
A L'OUEST DE LA MEUSE, nos troupes ont continué leur avance et tiennent 

la COTE HATILLON. Elles sont au sud du BOIS DES LOGES et, à la tombée de 
la nuit, elles combattaient dans CHAMPIGNEULLE et dans GRAND-PRE. 

Sur le front de la deuxième armée, la journée a été calme. 
Au cours de la nuit, des raids ennemis ont été repousses. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

La progression continue vers la Serbie septentrionale 
FRANÇAIS B'ORIENT. - Bu 1S octobre. 

Malgré le très mauvais temps, les forces alliées continuent à progresser vers 
la Serbie septentrionale. 

Les troupes serbes, refoulant l'ennemi, se sont emoarées, le 14 octobre du mas-
sif de VELIKI-VESTREBAC et ont atteint, dans la vallée de la Morav-i, DRENO-
VAC et BUJTNAR, à une vingtaine de kilomètres au nord de NIGH. Elles ont cap-
turé de nombreux prisonniers et 32 canons. 

Plus à l'ouest, des forces franco-helléniques ont occupé KUSSUMPLYS. 
En ALBANIE SEPTENTRIONALE, l'ennemi évacue MAKOVA et se retire sur 

IPEK. v 

GREC. - Bu 16 octobre. 
Les forces helléniques opérant en liaison avec les unités françaises au nord de 

PRITCHINA ont repoussé les arrière-gardes ennemies au delà de TOPICA et at-
teint MOURSOUMLIA, au sud-ouest de NICH. 

ainsi ont traîtreusement démasqué des mi-
trailleuses. 

Les victimes du dernier 
bombardement de Dunkerque 

Dunkerque, 16 octobre. — Au, cours du 
bombardement de Dunkerque par pièce à lon-
gue portée, deux femmes ont été tuées, un 
homme b'^ssé, et des dégâts matériels ont été 
causés à des habitations. 

L'avance en Belgique fait présager que ce 
tir sera vrf isemblablement l'un des dernieirs. 

Leurs navires quittent les ports 
belges 

t'iessingue, 17 octobre. — Tandis qu'une 
activité fiévreuse règne à Bruges, le silence 
est absolu à Zeebrugge. Quelques contre-
toorpillieurs sont partis pour Gand et Anvers. 
Kecemmenl, au cours d'une nuit d'orage 
quelques gros contre-torpilleurs ont pris là 
mer, se rendant en Allemagne. Les Alle-
mands ont commencé à évacuer Ostende. 

Les divisions ennemies fondent 
Front des Flandres, 16 octobre. — L'enne-

mi, qui nous opposait au début huit divi-
sions, a réussi à se renforcer de sept divi-
sions nouvelles ; mais ces renforts, gênés 
par l'aviation, n'ont pu engager que batail-
lon par bataillon, en s'intercalant entre les 
unités épuisées et presque hors de combat, 
tant leurs pertes étaient élevées. 

Deux nouvelles divisions fraîches, reve-
nant de Bussie, ont. été jetées dans la ba-
taille; mais toutes ces divisions à effectifs 
très réduits sont déjà d'un moral très af-
faibli. On cite notamment le fait qu'un 
garde champêtre de Isghem a pu. à lui seul, 
capturer vingt prisonniers. 

avait déjà fourni aux alliés un de leurs 
meilleurs, de leurs plus sûrs moyens pour 
rendre définitivement « sous-marias » ii>s submersibles de l'amirauté boche. 

Laisné avait longtemps navigué à bord 
des sous-marins français de divers types : 
quelque temps avant la guerre, il avait 
quitté la marine pour se consacrer axclu-
sivement. à des travaux scientifiques. 

Doué d'un sens d'observation très pro-
fond, chimiste et mathématicien sorti de 
l'Ecole polytechnique, ayant ensuite choisi 
la marine, l'officier avait fait des remar-
ques gui, de déduction en déduction, l'a-
vaient conduit avec certitude à un procédé 
de destruction aussi simple qu'ingénieux. 

Il avait remarqué que toujours 

(Censuré) 

A cause de cela, les premières expérien-
ces avaient été faites en Angleterre avec 
l'autorisation du gouvernement français; 
elles avaient donné des résultats très en-
courageants, nous pourrions même dire 
concluants. 

Mais le jeune officier, avant de se décla-
rer satisfait, voulait augmenter encore la 
portée de son procédé de destruction, et il 
tenait surtout à assurer une protection ef-
ficace à la flotte alliée, pour laquelle sa re-
doutable mais aveugle invention n'était pas 
sans danger. 

Car déjà, lors des premiers essais, un 
sous-marin anglais, en plongée dans le voi-
sinage d'un submersible ennemi, avait res-
senti très nettement 

L'officier de. marine, passé dans la ré-
serva, avaii txaxutA ua calJLaliaicaieiu: JMA. 

5 millions d'Américains 
en Europe en juillet 1919 

Washington, 17 octobre.— La Chambre des 
représentants examine la demande de cré-
dits de 6 milliards de dollars, plus de 30 mil-
liards de francs, pour l'équipement et l'en-
tretien d'une armée de 5 millions d'Améri-
cains, dont la majeure partie sera, espère-
t-om, en ligne en Europe au mois de juillet 
prochain. M. Shirley, président de la com-
mission budgétaire, en déposant son rap-
port, a déclaré que la demande traduit l'in-
tention de pousser la guerre avec toute la 
vigueur possible. 

Débâcle des changes boches 
tienéve, 17 octobre. — La réponse du pré-

sident Wiison à la Note allemande a eu une 
répercussion à ia Bourse de Genève. Le 
ebange allemand a fait une chute de 3 fr. 35, 
tombant à 75. La couronne autrichienne a 
beaucoup moins souffert, perdant néan-
moins 1 fr. 35 à 47.60 

Le Conseil municipal de Laon 
remercie M. Clemenceau 

Laon, 16 octobre. — Le Conseil municipal 
de Laon a voté l'Adresse suivante : 

« Le Conseil municipal de Laon et la po-
pulation tout entière expriment au prési-
dent du conseil leur profonde reconnais-
sance pour l'indomptable énergie dont il a 
fait preuve dans les circonstances doulou-
reuses que nous venons da traverser. » 

Paris, 17 octobre. 
LA VICTOIRE DES FLANDRES 

Le hilan à l'actif des armées des Flandres 
pour la journée d'hier est magnifique, juge 
Henry Bidou (le Journal) : 

« Sur n'importe quel terrain, une avance 
d'une lieue et demie sur un front de 50 kilo-
mètres, avec la prise de puissants bastions, 
tels que Thourout, la forêt de Vynendaele 
et Courtrai, légitimerait toutes les flertés. 
four la réaliser à travers las lacs de noué 
et les enchevêtrements de canaux de la plai-
ne du Nord, au milieu des rafales de la tem-
pête, il a fanu réian des troupes belges, an-
glaises el françaises, rivalisant d'héroïsme 
dans Ja course t la gloire. 

» Deux faits saillants ont marqué la jour-
née du 16 octobre : le premier est le déve-
loppement de la manœuvre enveloppante 
contre 1 agglomération Lilie-Roubaix-Tour-
Ming-xournai, le bastion septentrional du 
système défensif allemand; le second est 
textension de la ligne de bataille vers la 
mer, prenant à revers tout le front maritime 
et menaçant Ostende. 
t„njra Pos'tici« allemande sur Ja côte d'Os-
tende a Zeebrugge devient singulièrement 
E^j^J1 n'est Pas é'onnant que l'ennemi 
ïïsï, 1 évacuation de son matériel avec 
une névreuse. activité. Si Lille est menacé, 
les jours d'Ostende sont comptés. . 

UNE RETRAITE SUR LA LIGNE 
AN VERS-N A MUR-METZ 

Le commandant de Civrieux (Matin) con-
sidère que l'évacuation du saillant de Lille 
et la marche vers Gand du roi Albert exer-
ceront une influence indéniable sur la re-
traite d'ensemble de l'ennemi : 

« Par cette marche, Ludendorff sera bien-
tôt, amené à chercher loin en arriéra le ré-
tablissement d'un front de plus en plus dis-
loqué, et la ligne de Lille-Mézières étant 
alors largement débordée, il se résoudra à 
envisager la défense des frontières alleman-
des sur la ligne Anvers-Namur-Metz. 

» Mais pour atteindre celle-ci, les armées 
impériales devront entreprendre une vaste 
conversion de défaite sur les routes triom-
phalement parcourues par elles en 1914. Et 
sous les coups incessants portés par le ma-
réchal Foch, nulle manœuvre n'apparaît 
plus périlleuse. En tout cas, elle réclame 
impérieusement le maintien inébranlable du 
pivot de l'Ardenne, et c'est pourquoi notre 
4e armée, au nord de Vouziers, et les trou-
pes américaines, sur la Meuse, devront en-
core briser des résistances aussi opiniâtres 
que renouvelées. 

LE PLAN DU MAITRE 

Polybe (M. Joseph Reinach), dans le Fi-
garo, étudie la méthode de Foch. : 

« Tout se tient dans le plan de Foch, chef 
d'armées; pareil à ces jongleurs japonais 
qui jouent avec plusieurs balles à la fois, 
il n'allume pas autrement ses secteurs sur 
un front de 400 kilomètres. 
. «Mais ce n'est jamais sans raison —com-
me il n'apparaît qu'après coup aux yeux 
des Allemands— qu'il pousse telle armée 
et non une autfe, tantôt pour mettre l'enne-
mi hors d'état d'envoyer à temps des ren-
forts sur le point subitement attaqué, tantôt 
pour préparer l'uh de ces enveloppements 
qui font tomber tour à tour les obstacles 
imprenables, le Saint-Quentin ou le Saint-
Gobain, la pyramide de Laon, les monts de 
Beims ou l'immense agglomération Lille-
Boubaix-Tourcoing, en attendant qu'un 
jour ce soit une armée qui tombe. 

» Ainsi se déroulent, dans l'implacable lo-
gique des causes et des effets, les consé-
quences de la faute initiale : la retraite al-
lemande trop lento et trop courte. » . 

Et M. Joseph Reinach souligne tout l'é-
cart qui sépare la retraite allemande de la 
retraite « splendide », selon la formule fa-
meuse du maréchal French, dont «le bon 
sens de Joffre, s'élevant, à la hauteur du 
génie, dessina le plan au lendemain même 
do Charleroi. en décidant de reculer jus-
qu'à l'Oise, si la bataille d'arrêt y était 
possible, au besoin jusqu'à la Seine». 

REPONSE A UN POURQUOI 

La manœuvre qui se déroule dans le Nord 
lait poser cette question intéressante par 
beaucoup de gens. Pourquoi aujourd'hui la 
menace aux ailes ou sur les côtés d'une po-
che est-elle efficace, alors que durant si long-
temps elle est -restée sans effet î A quoi le 
iieutenant-colonel Fabry répond dans Oui t 

« Cette menace est effioace, parce que, 
d'une part, l'armement offensif est devenu 
si puissant qu'il n'est plus de secteur fortî-
ne dont le front soit inviolable. La menace 
d'une irruption soudaine et profonde de 
l'ennemi est aujourd'hui partout à redouter, 
rarce que, d'autre part, l'armée allemande 
n'a plus la même confiance en elle-même et 
que ses chefs redoutent de mettre son moral 
à une trop rude épreuve. Tenir un front 
alors qu'une attaque réussie par l'ennemi 
peut ramener en quelques heures sur les 
seules routes qui en assurent l'évacuation, 
exige de la troupe un sang-froid impertur-
bable. » 

Front de Palestine 
Occupation de Baalbek 

Tripoli et Homs 
Londres, 16 octobre (officiel). 

A la suite de l'occupation de Beyrouth 
par les troupes britanniques, le 8 octobre, 
six cents soldats et soixante officiers 
turcs ont été faits prisonniers. Les batte-
ries britanniques sur automobiles blin-
dées ont pénétré dans BAALBEK le 9 oc-
tobre. Elles ont constaté qu'environ cinq 
cents Turcs avaient capitulé entre les 
mains des habitants. 

Nos avant-gardes de cavalerie et nos 
automobiles blindées ont occupé TRIPO-
LI le 13 octobre et HOMS le 15 octobre, 
sans rencontrer d'opposition. 

Nos aviateurs avaient signalé le 12 oc-
tobre que Homs était évacué et en flam-
mes. 

Un détachement de cavalerie turque 
battant en retraite et qui a traversé Homs 
se trouve actuellement à EL RASTAN, à 
onze milles au nord. 

La situation dans le pays récemment 
occupé est satisfaisante. 

Baalbek, vilayet de Syrie, . 4,500 habi-
tants; ruines de l'ancienne cité antique de 
Palmyre. 

Hoçn», villa importante de Syrie, 35,000 
habitants, sur la voie ferrée da Damas à 
Alep. 

Tripoli de Syrie, vilayet' de Beyrouth, 
port important, possédant deux rades et 
formant deux villes ayant, au total. 59.000 
habitants. 

L'ennemi chassé de Lattaquie 
Londres, 16 octobre. — Le port de Latta-

quie. en Syrie, l'une des échelles du Levant, 
à 200 kilomètres environ au nord de Bey-
routh, a ét* déblayé des ennemis qui l'oc-
cupaient. 

Marseille adopte Arras 

Marseille. 17 octobre. — Le Conseil muni-
cipal a décidé d'adopter la ville d'Auras com-
me filleule et consacre une somme de 900,000 
francs à venir en aide à' la population de 
cette ville. , 

LA PAIX DE M. WILS0N 
L'agitation politique en Allemagne et en Autriche 

LE NOUVEAU MINISTÈRE TURC 

M. Wiison aurait dit son dernier mot 
Washington, 17 octobre. — On s'attend, 

dans les cercles officiels, à ce que l'Allema-
gne envoie une autre Note à Washington 
dans le but de prolonger la conversation au 
sujet de. la paix. 

En ce cas, Berlin accomplirait un geste 
parfaitement inutile. Dorénavant, la seule 
réponse à l'Allemagne sera donnée par les 
armées en campagne. 

Les "Réformes" du Kaiser 
Bàle,, 17 octobre. — Le « Moniteur olli-

ciel de l'Empire » publie une ordonnance 
du kaiser par laquelle Guillaume, empe-
reur allemand, roi de Prusse par la grâce 
de Dieu, ordonne qu'à la loi de décembre 
1916 sur l'état de siège il sera ajouté un 
paragraphe disant que le commandement 
suprême de l'année édicté les ordonnan-
ces et prend les décisions d'accord avec le 
chancelier ou son représentant. 

Le « Moniteur » publie également un 
ordre impérial au chancelier et au minis-
tre de la guerre prescrivant aux comman-
dants militaires qu'ils ne pourront exer-
cer les pouvoirs qu'ils tiennent de l'ordon-
nance du 31 juillet 1914 qu'après accord 
avec les autorités civiles; en cas de con-
flit, c'est le commandement suprême de 
l'armée qui décide. 

Convocation du Reichstag 
Berne, 16 octobre. •— On télégraphie d <i 

Berlin que le Beichstag est convoqué pour 
vendredi prochain 18 octobre, afin de discu-
ter la réponse du président Wiison. 

Graves mutineries 
sur le front allemand 

Zurich, 17 octobre. — Il semble que des scè-
nes d'une nature spéciale se sont produites 
sur le front allemand, car les journaux invi-
tent les soldats à ne pas perdre la tête, à 
obé'jr à leurs chefs, à avoir confiance en eux, 
et à ne pas se laisser tromper par la propa-
gande de l'Entente. 

SI l'on songe qu'il court ici des bruits que 
des émeutes d'une gravité exceptionnelle se 
seraient produites sur le front, et que dans 
les gares et les trains militaires des affiches 
ont été apposées, qualifiam l'empereur, le 
kroiiprins;. Hindenburg et Ludendclrff de 
« massen moerber » (meurtriers en masse), 
on comprendra toute la portée de ces invita-
tions. 

de négociations avec 
le militarisme prussien» 

dit! 

(( 

Londres, 16 octobre. — Dans un discours 
au Club libéral, M. Asqufth, parlant des ou-
vertures de paix, a dit : « Elles sont sincè-
res dans le sens qu'elles émanent évidem-
ment de gens qui, au fond du cœur, ont 
abandonné la partie. » 

Au sujet de la dernière Note dru président 
Wiison, M. Asquitli a conclu en disant : 
i Nous devons avoir la certitude que le 
gouvernement qui nous invite à négocier 
n est pas le vieux militarisme prussien sous 
un déguisement démocratique. » 

Le drapeau belge hissé à Ânvers 
Amsterdam, 17 octobre. — La population 

d'Anvers a uianifesté une vive surexcitation 
quand elle a appris la réponse de M. Wii-
son. Des chants patriotiques ont éclaté dans 
les cinématographes. Il y eut une minute 
dramatique quand le drapeau belge fut his-
sé au faîte d'une maison, dans une rue voi-
sine des docks, où il resta pendant une 
heure Quand l'ordre d'amener le drapeau 
fut donné, son propriétaire fut arrêté, puis 
relâché. 

Crise austro-hongroise 
L'empereur Charles 

maintient Wekerlé 
■ 

Bâle, 17 octobre. — L'empereur a reçu en 
audience le docteur Wekerlé et lui a an-
nonoé qu'il n'acceptait pas la démission du 
cabinet hongrois, qui jouit de sa pleine con-
fiance. 

Le comte Burîan croit 
toujours à la paix prochaine 

en comptant que l'Allemagne cédera 
à M. Wiison 

Bâle, 17 octobre. — Ou mande die Vienne : 
« Au cours de la séance tenue hieir mer-

credi par la commission ctes affaires étran-
gères de la délégation autrichienne, le comte 
Jîurian, ministre des affaires étrangères, a 
complété l'exposé qu'il avait fait la veiU). 

» Dans cet exposé, en effet, il n'était point 
fait allusion à la dernière réponse du pré-
sident Wiison au gouvernement allemand. 

» Dan» ses nouvelles déclarations, le com-
te Burian a dit qu'après avoir examiné avec 
calme la réDonse de M. Wiison, il ne pen-
sait pas avoir à modifier même un seul mot 
de ce qu'il avait dit la veille. 

» Il persiste à croire que la dernière ré-
ponse du président Wiison ne ferme pas la 
porte à des négociations. 

» Le comte Burian persiste d'ailleurs à' 
croire « qu'étant donné l'état actuel des cho-
ses (sic), les hostilités ne peuvent plus être 
longtemps continuées. » 

D'autre part, il considère que l'Allema-
gne sera à même de consentir aux deman-
des de M Wiison. et que, des deux côtés, 
doit prédominer et prédominera, sans dou-
te, la tendance à éviter les rigueurs super-
fluer* de la guerre. 

Le leader hongrois Karolyi réclame 
la séparation de la Hongrie et 

accuse les gouvernements centraux 
Bâle, 17 octobre. — On mande de Buda-

pest : 
A la séance tenue hier par la commission 

ôjes affaires étrangères de la délégation 
hongroise, le comte Karolyi a fait d'impor-
tantes déclarations, dont voici un résumé : 

« La session actuelle, a-t-il dit, est le re-
pas de funérailles de la délégation. L'opi-
nion publique hongroise tout entière récla-
me l'autonomie, l'indépendance et la liberté, 
et ne veut, plus entendre parler des déléga-
tions. » 

Puis l'orateur s'est livré à une vive criti-
que de la politique étrangère de la monar-
chie, « qui, par son ultimatum à la Serbie, 
a provoqué la kuerre mondiaktkn 

Le comte Karolyi affirme qu'il» appris de 
M. Mueblen. ancien directeur mes usines 
Krupp, que les diplomates autrichiens ont 
préparé le texte de,rultimatum en présence 

du kaiser, et que ce dernier aurait déclare 
qu'il allait montrer à tous qu'il n'était pas 
un mannequin et qu'il allait effrayer le mon-
de entier. Von Jagow n'aurait pas pris pari 
à ces pourparlers, afin de pouvoir s'en préi 
valoir plus tard et prouver ainsi que l'Aile-
magne n'avait eu aucune part à la rédaction 
de l'ultimatum. Du reste, déjà en 1913 la 
monarchie demanda à l'Italie si elle envisi. 
gérait le « casus belli » dans l'éventualité 
d'une guerre avec la Serbie, ce qui signi. 
nait également la préparation d'une campa-
gne contre la Serbie. 

Le comte Karolyi a poursuivi en ces ter 
mes : 

« En 1914, on aurait pu sauver la siruatiô'i 
si on avait accepté la proposition de l'An, 
gleterre de mettre fin à l'amiable au con 
flit. On repoussa la proposition britanniqut 
tendant à l'occupation de Belgrade, en vut 
de soumettre toute question balkanique è 
une Conférence européenne. Ces là la preu 
ve décisive que nous voulions la guerre. Li 
politique suivie pendant la guerre a été pin 
encore que la politique d'avant-guerre. O 
ne sont ni les chefs militaires, ni les sol 
dats, mais bien les diplomates qui sont I? 
cause que nous avons perdu la guerre. Nou: 
aurions pu conclure la paix dans des occa 
sious innombrables, mais nous ne noui 
sommes jamais engagés dans une vole cou 
duisant à une paix juste.» 

L orateur s'est ensuite élevé contre tlde< 
malheureuse de la Miteleuropa et contre 1< 
renforcement de l'alliance avec l'Allema-
gne. 

» La deuxième faute essentielle fut la (là-
claration de guerre sous-marine à outran-
ce. Ce fut également une grande faute de 
sous-estimer l'aide américaine. Le traité de 
Brest-Litovsk fut encore un coup porté à h 
cause de la paix. » 

L'orateur demande finalement pouçf la 
Hongrie une complète indépendance et l'a-
bolition de toutes les institutions com 
munes de la monarchie. 

Les Tchèques et les Polonais 
réclament la paiî 

Bâle, 10 octobre. — On mande de Vienne . 
« Au cours de la séance de la délégatioi/ 

autrichienne, les délégués tchèques et sud 
slaves ont déposé une motion ôoncernair. 
l'attitude de la population de Bohême e( -
dos Slovaques à l'égard d'un armistice ei 
des négociations de paix. 

» Les Polonais ont demandé au gouverne 
ment de prendre, sans délai toutes les me 
sures propres à assurer l'aoplication de; 
principes du président Wiison en ce qui 
concerne la Pologne. » 

L'Orient-Express n'est plus 
Berne, 17 octobre. — L'administration des 

Chemins de fer hongrois avertit le public 
qu'à partir du 15 octobre l'Orient-Exprèss es 
supprimé. 
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Le nouveau ministère turc 
Bâle, 16 octobre. — On mande de Cons-

tantinople, 14 octobre : 
On confirme que le ministère Talaat bey 

a démissionné. Le nouveau ministère qui s 

pris les affaires est constitué comme suit ; 
Grand-vizir, ministre de la guerre le gé-

néral Izzet pacha. 
Intérieur : Fethl bey, ancien ministre d 

Sofia. 
Marine : Bouff bey, ancien commandant 

de 1' « Hamidi ». 
Finances : Djavid bey. 
Le ministère des affaires étrangères n'a 

pas encore de titulaire. Il est provisoiremen! 
dirigé par Nabi bey, ancien ambassadeur s 
Borne.  * 

lemanoe 
en Koumanie 

Zurich, 17 octobre. — Le cabinet gêrmrt 
nophile Marghiloman céderait la place à 
un cabinet qui serait formé par le généra. 
Avercsco, dont l'énergique attitude peu 
dant les préliminaires do la -jwix de Buca 
rest est connue. 

Le gouvernement et le Parlement ton' 
des préparatifs pour rentrer à Bucarest. 

Les Allemands font montre d'une grain:-
nervosité et surveillent le développerne;:; 
rapide des événements avec inquiétude. 

éclate m Pologne prussienne 
Berne, 17 octobre. — Les journaux aile 

mands, probf.blemen sur la consigne don 
née par la censure, se sont presque tous abs-
tenus de commenter l'appel des Polonais d( 
Prusse. Mais on apprend aujourd'hui que 
tout un mouvement séparatiste vient d'écla 
ter dans las provinces polonaises de la PJrus 
se.Par des appels, des tracts, des affiches, de: 
articles de journaux, les Polonais sujets ds 
l'Etat prussien réclament la séparation do; 
territoires polonais avec la Prusse et l'Alle-
magne. 

du assure que le gouvernement, après s'ê-
tre mis d'accord avec le haut commandemen1 

allemand, a décidé de mettre fin à ce mouve 
ment et de prononcer 'es peines les plus si' 
vères contre les propagandistes. 

Ën -Russie 
LE GRAND-DUO NICOLAS 

AURAIT ETE FUSILLE 
Stockholm, 17 octobre. — Un radiotéU 

gramme daté de Ïsarskoié-Selo, 15 octobre 
W h. 25, et rédigé en anglais, transme 
l'information suivante, reçue d'fi-katerineiv 
bourg : 

« D'après des déclaration» officielles pro 
venant de chefs des Soviets, Nicolas Borna-
nofl a été, après jugement, condamné à la 
peine capitale. 11 sera fusillé dans la nuit 
du 16 octobre. » 

On suppose qu'il s'agu du grand-duc Ni-
oolas-Nlcolaïevitch Bomanoff, ancien géné-
ralissime des armées russes, l'un des mem-
bres de la famille impériale russe les plus 
dévoués à la cause de l'Entente. Le. grand-
duc Nicolas naquit à Saint-Pétersbourg en 
1856. Au début de la guerre, il a d'abord 
conquis toute la Galicie, après avoir écrase 
l'année austro-hongroise à Leniberg. 11 était 
sur le point d'envahir la Hongrie lorsqu'une 
formidable riposte d'Hindenburg, sur la 
Dounajec, prit son année à revers, et lin 
imposa une retraite désastreuse. 

Mis, après cette défaite, à la tête du gou-
vernement du Caucase, il conquit successi-
vement sur le» Turcs Erzexoum, Trébizonde, 
Erzindjan el. la majeure partie de l'Ar-
ménie. 

Lors du la révolution de mars 1917, il 
conseilla à Nltolas II, son cousin, d'abdi-
quer Lui-même se relira dans une de ses 
terres de Crimée. Il y resta jusqu'au mo-
ment où des détachements allemands en-
vahirent cette région. Depuis, on n'a plus 
eu de lui de nouvelles certaines. 

cieux dans la personne de son ami Dar-
sonn, nui. avant de céder à la vocation ir-
résistible qui l'entraînait vers l'art, avait 
été l'un des meilleurs chimistes de la plus 
grande école spéciale d'Angleterre. 

En dépit des sommes considérables qu'il 
avait déjà dépensées, le service secret ou 
Grand Service de l'Espionnage allemand 
pavait pu pénétrer le mystère dont s'enve-
loppait encore la merveilleuse et terrible dé-
couverte de Laisné et de Darsonn. 

Mais il avait du moins appris que l'Ami-
rauté germanique était en majeure partie re-
devable aux deux inventeurs de la dispari-
tion terrifiante d'un nombre respectable do 
ses_ unités sous-marines'. 

Un agent secret allemand s'était faufilé 
dans les services de l'Amirauté britannique. 

Découvert, il venait d'être exécuté à Lon-
dres ; mais au cours de sa trop courte car-
rière d'espion, ,il avait nU faire parvenir à 
von Tirpitz les noms des inventeurs fran-
çais; sans entrer dans le détail de l'inven-
tion, dont îe secret était encore gardé jalou-
sement, il avait signalé que les inventeurs 
travaillaient actuellement à étendre jusqu'à 
trois milles la portée efficace du procédé, en 
même temps qu'à le rendre inoffensif pour 
les navires alliés, au moyen d'un dispositif 
très ingénieux de protection. 

A. la suite de ce rapport, le Service secret 
allemand avait donné carte blanche à ses 
agents de Londres et de Paris pour décou-
vrir les procédés Laisné - Darsonn et, au be-
soin, pour paralyser, par tous les moyens, 
même la suppression opportune des inven-
teurs, les efforts de ces derniers. 

C'est pour répondre à ces injonctions et 
avec l'espoir de travailler pour le plus grand 
bien de la plus grande Allemagne que le ba-
ron Alexandre Korgevitch, très connu dans 
iaa. sailUu& mondains, m&nxbjçfl, dô jeiusieur» 

cercles, réputé pour son « bon garçonnisme » 
de Slave généreux — (du moins des papiers 
bien en règle avaient affirmé dès longtemps 
sa nationalité et l'avaient rendu un familier 
de l'ambassade de Russie), mettait le doigt, 
par cette belle et chaude journée du 18 juin 
1917, sur le bouton de la sonnette électrique 
de l'atelier Darsonn. 

Il venait pour la première fois, bien qu'il 
fréquentait volontiers les ateliers d'artistes, 
ceux des peintres surtout. 

Car auprès de ces derniers il jouissait 
d'une de ces réputations qui, bien parties, 
font rapidement le tour do Paris. 

Il avait été sacré artiste, et artiste original, 
précurseur même, parce quo retors et mer-
canti comme beaucoup de ces étrangers de 
nationalité incertaine, mais de sentiments 
progermaniques trop certains, il avait trouvé 
m»yen de revendre à quelques bons Boches, 
au goût délirant, avec de fort beaux bénéfi-
ces d'ailleurs, quelques tableaux de 1 école 
ultra - moderne. 

Ces petites opérations lui avaient permis 
de se poser en Mécène. 

Et Darsonn, dont la mobilisation en Angle-
terre, avant d'être mis en sursis, le long 
temps de guerre, puis les recherches assez 
coûteuses faites de compte à demi avec 
Laisné, étaient autant de causes d'appauvris-
sement, avait bondi sur cette commande de 
buste dont Korgevitch avait proposé lui-
même le prix, 5,000 francs, presque le double 
des prix ordinaires du statuaire. 

Immédiatement introduit dans l'atelier 
par Madurec, puisqu'il était attendu, le 
jftusse serrait avec effusion les mains du 
scuilpteur comme s'il le revoyait après une 
longue absence. 

Puis, avec un regard circulaire de commis-
saire-priseur, il s'extasiait sur la belle or-
doûaaas«.,iie. l'ôteji.er. 

Prenant Darsonn par l'amour-propre, il 
cherchait à se faire donner des détails... Il 
se vantai', d'avoir visité nombre d'ateliers 
parisiens. . 

Mais en dépit de ces invites au • tour du 
propriétaire », Darsonn ne « marchait » 
pas. li déclarait bientôt : 
v— Assez flâné, mon cher baron, cest fini 
de rire... au travail 1 

Il avait installé son modèle dans un jour 
favorable, cherché une pose bien naturelle 
qu'il trouvait non sans peine. 

Et ses doigts agiles pétrissaient enfin la 
plastiline, guidés par ses yeux au regard 
aigu qui scrutaient sous les traits durs de 
ce visage souriant, cherchaient lexpres-
sion, l'âme, ce qui donne à chacun sa per-
sonnalité. 

Tout en reproduisant les lignes du visa-
ge de son modèle, il s'impatientait bientôt 
de ne pas trouver la vie, de donner une at-
titude, mais non pas la synthèse de la vie. 

Le baron, tout en s'efforçant de prendre 
une pose tranquille et sage, s'évertuait à 
observer, à saisir quelque détail qui lui 
donnât une indication dont il pût tirer 
quelque profit. 

Mais rien ne laissait deviner que cet ate-
lieir encombré d'études, de maquettes, de 
morceaux de sculpture ébauchés, de mou-
lages, de selles -de tous formats, d'esca-
beaux de tous styles, pût être le laboratoire 
mystérieux d'où partait l'étincelle qui pré-
cipitait au fond des mers les submersibles 
de Sa Majesté invincible Wilhelm II. 

Il y avait bien là, en face de l'estrade où 
il était installé, une grande baie que fer-
mait un lourd rideau pour éviter sans dou-
te le contre-jour et laisser toute la lumière 
tomber du toit vitré et de la large fenêtre 
du fond. 

Mon Dieu, ne pouvait-on sans commettre 
s un». Manda. indJ.stff4Uo» .flflmanidm. «u, somu-

teur ce qu'il y avait derrière ce rideau î 
Mais Korgevitch, qui sentait que le mys-
tère était là peut-être, hésitait, cherchait 
une phrase banale pour ne pas paraître 
attacher d'importance à sa question. Il se 
décidait enfin : 

— Vous devez souvent manquer de place, 
quand vous avez des travaux importants à 
entreprendre. 

— Ce- n'est pas la place qui me manque, 
j'ai un autre atelier presque aussi grand 
derrière cette portière, et- un autre encore 
ensuite. 

— Oh 1 alors, en effet, c'est toute une ins-
tallation et vous pouvez sans doute loger 
ici. 

— J'ai essayé dans les premiers temps, 
mais ça n'est pas pratique ni très confor-
table. J'ai un petit appartement au cinquiè-
me étage dans cette maison qu'on aperçoit 
en face, de l'autre côté du boulevard 

— Très commode, en effet, répartit ■ Kor-
gevitch, vous pouvez ainsi surveiller votre 
atelier de vos fenêtres, là-haut. 

— S'il avait besoin d'être sivrveillé, mais 
les cambrioleurs dans un atelier de sculp-
teur' ne feraient pas une bonne récolte; au 
surplus, notre brave Madurec y est caserné 
et il l'anime d'ailleurs de son verbiage in-
fatigable, pas vrai, Madurec? 

— Dame ! 
— Dame oui ou dame non 7 

(A suivre). 

Ce feuilleton est le premier du deuxième épi-
sode, Le coup a raté, qui sera projeté dans 

.JU* i"°»iflurs cifl&aas du, Sud-.ou.cst, 
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LA BATAILLE 
Le général Guillaumat 

Paris, 16 octobre.— Nous pouvons dire au-
jourd'hui cnie c'est le général Guillaumat 
flui remplace le généra)... à la tête de la 5e 
armée française. Le général Guillaumat 
dit au poin» les préparatifs de l'offensive 
fle Macédoine, que le général Franchet 
rl'Esperey conduisit jusqu'à l'armistice avec 
les Bulgares. Il Ut ensuite un séjour assez 
long sur le front italien, où sans doute les 
effets de son passage se feront sentir quel-
que jour. Il avance maintenant à l'est de 
Laon et de Sissone, où la résistance alle-
mande est sérieuse. 

Les aviateurs britanniques 
harcèlent l'ennemi 

Dix tonnes de bombes projetées 
Londres, 16 octobre (officiel). — Pendant 

la journée du 15, malgré un temps très dé-
favorable, nos escadrilles ont continué leur 
travail sur le front de bataille. 

Nous avons maintenu une coopération 
étroite avec l'infanterie et l'artillerie, fait 
des reconnaissances et pris des photogra-
phies. 

Plus de dix tonnes de bombes ont été 
lancées sur les voies ferrées et les centres 
d'activité ennemie. 

Nos aviateurs ont harcelé les troupes al-
lemandes et leurs transports par le. feu de 
leurs mitrailleuses. 

Au cours de combats aériens, un avion 
allemand a été détruit. Tous nos appareils 
sont rentrés. Le mauvais temps a empêché 
toute opération de nuit. 

BORDEAUX 
î 

Il y a un an 
18 OCTOBRE Î917 

La {lotte russe résiste énergiquement aux 
vaisseaux allemands dans le golfe ae Riga. 
Le cuirassé russe « Slava » a été coulé et 
les forces allemandes ont perdu plusieurs 
navires. 

Un torpilleur autrichien, dont l'équipage, 
d'origine italienne, a enfermé les officiers 
dans leurs cabines, est conduit dans le port 
d'Ancône et remis à l'Italie. 

■ 

Emprunt de la Libération 
Le dimanche 20 octohre, à l'occasion de 

l'ouverture de l'Emprunt de la libération, les 
cloches sonneront à toute volée, pendant 
'juinze minutes, à partir de midi. 

Gommaniqaé italien 
L'artillerie italienne tonne plus fort 

Rome, 16 octobre (officiel). 
Sur l'ensembte du front, notre artillerie, 

quoique gênée par le mauvais temps, a 
exécuté des concentrations de feux intenses 
et des tirs fréquents de harcèlement sur les 
lignes et les arrières de l'ennemi, endom-
mageant les défenses et dérangeant les 
mouvements des troupes et des charrois, 
principalement le long de LA PI AVE. 

L'activité des patrouilles a été très vive 
'dans les secteurs montagneux. Des coups 
de main exécutés à SANO (sud-ouest de 
■Mori), sur le PLATEAU D'ASIAGO et sur 
l'ASOLONE, nous ont rapporté vingt et un 
prisonniers. Un détachement a été mis en 
fuite par un groupe d'explorateurs près de 
FENER. 

Dans la nuit du 4 au 45, un détachement 
ennemi a effectué deux attaques contre nos 
positions du MONT CORNO et de la 
\VALLARSA. Il a été repoussé cliaque fois 
avec de graves pertes. 

FRONT D'ALBANIE 
Rome, 16 octobre (officiel). 

En ALBANIE, dans la journée du H, 
ïios troupes ont occupé TIRANA. 

Nouvelles conférences 
de Guillaume 0 et de Ludendorff 
La Haye, 16 .octot*re. — On mande de Ber-

lin : 
« Le kaiser a eu hier et avant-hier plu-

sieurs conférences.avec Ludendorrr. Ces en-
treliens ont été consacrés à la situation di-
plomatique et militaire, mais, alors que dans 
certaine milieux on affirme que Guillaume II 
a surtout insisté pour qu'une formule sus-
ceptible de donner une apparence de satis-
faction au président Wiison soit trouvée à 
bref délai, des .renseignements puisés à une 
source autorisée font croire que les conver-
sations ' ont surtout roulé sur la possibilité 
de mettre utilement à profit le temps que 
l'on pourrait gagner grâce aux pourparlers 
d'armistice. 

» Un fait est certain • la démission de Lu-
dendnTf qui paraissait inévitable au début 
de la semaine dernière n'a pas encore été 
exigée. Elle n'a même pas été envisagée sé-
rieusement. » 

A Berlin on jette bas les statues 
des Hohenzollerns 

La Haye, 1G octobre. — Des manifestations 
Violentes antidynastiques ont eu lieu à Ber-
lin jeudi dernier. Une foule nombreuse se 
réunit dans Unter den Linden, et, se formant 
en cortège, manifesta devant le palais im-périal. 

Plusieurs des fameuses statues des Hohen-
zollerns furent renversées et brisées. 

La Turquie menacée de famine 
Berne, 16 octobre. — La défection bulga-

re a plongé la Turquie dans une profonde 
détresse, car le ravitaillement de cer-
taines régions ottomanes, et en particulier 
lie, Constantinople, ne peut être assuré 
qu'au moyen des produits agricoles venus 
de Bulgarie. 

La réquisition des vins 
Çhalon- sur-Saône, 16 octobre. — Un cer-

tain nombre de propriétaires récoltants de 
iBuxy, Bissey. Moroges, Sassangy, Sainte-
Hélène et Saint-Vallerin, s'étaient vu réqui-
sitionner des vins par l'intendance, qui of-
Hxit le paiement au degré. Ils refusèrent, 
ces prix étant trop inférieurs à ceux du com-
merce. 

En justice, le prix a été fixé à un taux 
moven de 87 fr. 50 l'hecto, au lieu de 110, 
qu'ils demandaient, et de 70 offerts par l'in-
tendance. 

Les deux parties vont faire appel. 

VAINCRE ! 
Une belle conférence de M. le capitaine 

Ybarnégaray 
Sous les auspices de la Ligue française 

(section de Bordeaux), M. le capitaine Ybar-
négaray, le vaillant député dès Basses-Py-
rénées, a fait mercredi soir, dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée municipal, une 
conférence sur le sujet suivant: «Vain-
cre 1 » 

La réunion était présidée par M. le géné-
ral Larchey, entouré de MM. Edouard Fau-
re, Mestrezat, Banquey et du commandant 
Léon. i 

C'est devant une brillante et nombreuse 
assistance que le distingué conférencier a 
pris la parole. . 

Fort éloquemment, en termes d'une vi-
goureuse expression, il a rappelé les cruau-
tés, les crimes et les dévastations des hordes 
,des Boches, de ceux-là mêmes qui, mainte-
nant, à bout de souffle, entreprennent do 
nouvelles manœuvres, comme la demande 
d'armistice, par exemple, demande pleine 
d'équivoque et qui ne tend rien inoins qu'à 
essayer de briser le moral merveilleux de 
nos magniSques soldats. • • 

Le capitaine Ybarnégaray, qui, on le sait, 
a fait si bravement son devoir sur le champ 
de bataille, était bien qualifié pour conter 
les sombres heures vécues ces derniers 
mois, et c'est fréquemment applaudi que 
l'orateur énumère les grandes victoires ob-
tenues depuis par les armées de l'Entente, 
prélude de la grande victoire prochaine. 

Pas d'armistice 1 II faut vaincre ! En pas-
sant, l'orateur, dont l'auditoire ne perd pas 
une parole, fait le procès de ces socialistes 
qui voudraient « arrêter le vol irrésistible 
d'aigles triomphants», à l'heure même où 
l'ennemi, écrasé, résiste encore en soubre-
sauts désespérés, indices de l'agonie- pro-
chaine. La belle et magnifique armée amé-
ricaine, à laquelle le capitaine Ybarnéga-
ray rend le plus bel hommage, nous aide 
de toute la vaillance de ses troupes à com-
pléter l'écrasement nécessaire de nos en-
nemis. 

En termes vibrants, qui soulèvent l'en-
thousiasme de l'assistance, le conférencier, 
dans un bel élan oratoire, salue de tout, son 
respect, de toute son admiration, l'éminent 
homme d'Etat, ce vigoureux vieillard, Cle-
menceau, qui, s'élevant au-dessus de fous 
les partis, apparaît comme l'incarnation 
magnifique de toute la France qui se bat. 
Il rappelle qu'au Sénat, il prononça des 
phrases si belles qu'on a pu les appeler 
la «Marseillaise du Sénat». 

Poursuivant son sujet, le capitaine Ybar-
négaray déclare, d'accord avec tous les al-
liés, que ce qu'il nous faut à tout prix, c'est 
la paix dans la victoire, une paix dictée 
par nous, exigeant toutes réparations et 
toutes garanties. Car l'a paix des empires 
centraux est une paix de défaite. La gloire 
de la France est entourée de deuils; du 
Nord aux Vosges, ce ne sont que ruines et 
tombeaux. A qui incombent Ses répara-
tions de toutes ces dévastations et de tous 
ces deuils, sinon à ceux qui les ont causés ? 

En une péroraison enflammée, l'orateur 
salue nos grands chefs, qui mènent si hé-
roïquement l'offensive et tiennent en leurs 
mains les destinées de la patrie. 

Ne doutons pas de la victoire, elle vient 
h grands pas. Bientôt, notre belle France 
sera libérée, et ses ennemis a jamais ter-rassés. 

Une longue ovation a salué la fin de 
cette réconfortante conférence, qui fut clô-
turée par d'intéressantes projoctlons ciné-
matographiques. 

Chambre des métiers 
Faites de votre fils un Somme, et non un 

déclassé, en lui donnant un méti'/ir bien en 
rapport avec ses aptitudes, et e/i le lui fai-
sant apprendre à tond. 

La Chambre des métiers de la Gironde 91, 
rue Paulin, Bordeaux, vous y aidera. S'y 
adresser de quatorze heures à'seize-'-heures ou écrire. 

Tous renseignements toujours gratuits. 
Beaux-Arts 1 

Mme Pecqueur-Benduel, dont nous avons 
eu déjà l'occasion de signaler les très intéres-

1 santés œuvres, expose aux vilrlnes d'Imberti, 
cours de l'Intendance et rue de Grassi, une 
série d'aquarelles d'effets les plus divej-s 
mais toutes empruntes d'un charme capti-
vant et d'un sentiment«artistique profond. 

Les gorges du Tarn avec leurs aspects sau-
vages et leurs torrents qui roulent tumul-
tueux; les bords poétiques et reposants du 
Loing; les hauteurs de Janville rosées de 
bruyères ; effets de soleil et soleil couchant 
affirment, chez Mme Pecqueur-Benduel un 
talent plein de vigueur et de délicatesse qui 
impressionne vivement, charme et séduit. 
Son exposition sera certainement très remar-quée.  » 

PET/TE CHRONIQUE 
A la tire. — Huit mille francs et des ti-

tres au porteur, tel-est le butin réalisé mer-
credi par des . malfaiteurs, soit dans un 
tramway, soit à la station de la place •Gam-
betta, au préjudice de Mme Duret, demeu-
rant à Vertheuil (Gironde), et qui était de 
passage à Bordeaux. 

— A Mme Miler, d'origine anglaise, de-
meurant rue Frère, on a soustrait égale-
ment son sac à main, dans un magasin de 
la rue Sainte-Catherine. Le sac contenait 
150 francs et des papiers d'identité. 

— Mme Hélène Vidal, demeurant à Vay-
res (Gironde), a été, elle aussi, victime d'un 
filou, dans un magasin du cours de l'In-
tendance, et qui lui a soustrait son sac à 
main. Le sac renfermait un portefeuille où 
se trouvait une somme de six cents francs. 

Lugubre trouvaille. — On a trouvé, mer-
credi, vers midi, sur un ponton servant 
au débarquement des marchandises, quai 
de Queyries, un fœtus du sexe masculin pa-
raissant avoir cinq à six mois de gestation 
et n'avoir que 1res peu séjourné dans l'eau. 
Le corps, qui ne porte aucune trace de vio-
lence, a été transporté à la morgue. 

Noyé. — Un noyé, sur lequel on a trouvé 
un livret militaire au nom de Henri Barbe, 
classe 1892, en traitement à l'hôpital du 
Bêquet, a été retiré mercredi de la Garonne, 
quai de Queyries. Le corps, qui ne porte au-
cune tTace apparente de violences, a été 
transporté à la morgue. 

LIRE dans La Gironde 
les Dernières1 nouvelles, à midi 

Nécrologie 
Mercredi matin ont été célébrées, à La 

Boche-Chalais, au milieu d'une assistance 
nombreuse de notabilités et d'amis, les ob-
sèques de M. E. Trigant-Geneste, sous-pré-
fet honoraire, ancien secrétaire général de 
la Vienne, chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Durant de longues années, M. E. Trigant-
Geneste, dont la mémoire ne sera pas ou-
bliée chez nous, fut un des collaborateurs 
lés plus estimés de la « Petite Gironde », 
où les questions administratives eurent en 
lui un interprète plein de compétence. Son 
savoir, unanimement vreconnu et apprécié, 
l'avait désigné pour exposer et vulgariser, 
dans des brochures qui font autorité, de 
multiples règlements d'administration ou 
des lois dont la complexité aurait pu pré-
senter des difficultés d'interprétation. Au 
début de la mobilisation, ses connaissances 
approfondies en la matière lui avaient fait 
confier, à la préfecture de la Gironde, les 
fonctions de secrétaire du sous-comité d'ac-
tion économique, dans lesquelles il a en-
core rendu d'importants services. 

Fonctionnaire et administrateur de va-
leur, écrivain élégant, homme privé plein 
de distinction et d'affabilité, M. E. Trigant-
Geneste sera unanimement regretté, non 
seulement dans notre maison, où il ne 
comptait que des amis, mais de tous ceux 
qui le connaissaient. 

Nous prions Mme Trigant-Geneste et sa 
famille d'agréer nos bien cordiales et dou-
loureuses condoléances. 

IE C H â R TIE R ê r/mo 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

Théâtres et Goneerts 
FESTIVAL CHOPIN 

Isadora Duncan. — M. Rummel 
Mme Isadora Duncan, la célèbre danseuse, 

et le grand pianiste Walter M. Rummel nous 
ont offert au Théâtre-Français, une soirée ar-
tistique de piquante et exquise saveur. Par les 
deux éminents artistes, Chopin nous a été ré-
vélé sous un aspect tout,nouveau, car en mê-
me temps que le pianiste traduisait la grâce, 
la poésie, la fantaisie, le sentiment de cette 
musique divine écrite par le génial composi-
teur. Mme Isadora Duncan faisait sensibles â. 
nos yeux, par la plastique, toutes les émotions 
évoquées sur le clavier par le musicien. 

La salle du Français était comble, et les 
officiers des armées alliées présents à Bor-
deaux étaient, venus en foule. La scène du 
théâtre était entièrement tendue de voiles 
noirs, et c'est sur ce fond sombre que Mme 
Isadora Duncan faisait ses lumineuses appari-tions. 

Et la noblesse de ses gestes, la belle harmo-
nie de ses attitudes, l'expression Intense avec 
laquelle elle mettait en action la pensée du 
musicien-poète ont soulevé dans la salle en-
tière une profonde admiration. 

Deux préludes, le Nocturne en ml bémol, la 
Sonate en si bémol majeur avec la célèbre 
Marche funèbres, deux Polonaises (ut mineur 
et la majeur'», deux mazurkas (si mineur et ré 
majeur), trois valses (la bémol, sol bémol et ré 
bémol) ont eu par Mme Isadora Duncan une 
réalisation plastique de toute beauté. 

Sans entrer dans des détails que ne nous 
permet pas "la place réservée à ce compte ren-
du dans ces colonnes, nous tenons cependant 
à ne pas passer sous silence la superbe Inter-
prétation mimique donnée par l'ém.inente ar-
tiste à la Marche funèbre. La douleur, les 
«dieux éternels dans ce monde, comme aussi 
la consolante espérance d'un revoir dans une 
vie meilleure, furent exprimés avec uin« con-
viction ardente grâce â des* attitudes d'une 
vérité absolue, un jeu scênlque d'une admira-
ble précision. 

Disons aussi avec quelle clarté fut évoquée 
l'âme de la Pologne dans les deux Polonaises 
si remarquablement jouées par le pianiste. 
D'abord, dans la pièce en ut mineur, ce fut 
la Pologne martyre. Les poignets en croix, 
comme une femme enchaînée, la danseuse re-
présenta la patrie de Chopin, souffrant et gé-
missant, sous le joug des bourreaux qui font 
oeser sur elle le plus dur esclavage; puis, dans 
la Polonaise en la majeur, ce furent les aspira-
tions vers la liberté, et des gestes joyeux, des 

.danses plus animées annoncèrent que l'heure 
de la délivrance sonnerait un jour pour le 
peuple asservi. Et certes, grâce aux victoires 
de nos armées, cette heure n'est pas loin de 
sonner. * 

Pour terminer la soirée, Mme Isadora Dun-
can a mimé,la Marseillaise. Ce fut un moment 
de vive émotion. C'était la Marseillaise de 
Rude, ayant quitté son piédestal de l'Arc-de-
Triomphe pour venir à la vie et dire tout ce 
que contient notre bel hymne national de 
grandeur patriotique, de flamme guerrière, de 
foi en la victoire. Les applaudissements écla-
tèrent de toutes parts, et l'on-fit à Mme Dun-
can une splen'dkle ovation. 

D'ailleurs, pendant toute la soirée, la grande 
danseuse et le beau pianiste reçurent les plus 
éclatants témoignages d'un succès magnifique-
ment mérité. 

G. P.  * 

Bouffes m La Revue 
Tous les soirs et jeudi, en matinée : 

t BERTIN », le plus beau numéro du genre, 
dans un spectacle attrayant 

Trianon-Théâtre 
Ce soir, dernière de l'amusant vaudeville 

«LE CONTROLEUR DES WAGONS-LITS.. 
Vendredi, en soirée de gala : « LE DETOUR », 

d'Henry Bernstein, avec une magnifique dis-
tribution, en tête de laquelle nous citerons : 
Pierre Laurel, Demanne, Millous, Guise; Si-
monne Joubcrt, Laurence Musset, Jane Gony, 
Andrée Martin, Réal, Dalbray, Bordie, etc. 

La location est ouverte tous les jours, de 
deux heures â six heures. Il est prudent de 
louer pour dimanche. 

i Scala-Théâtre 
« NI VEUVE NI JOYEUSE !» - Les brillants 

créateurs de la charmante opérette de la Soa-
la. continuent à l'interpréter tous les soirs 
poux le plus grand plaisir d'un public tou-
jours nombreux. On loue sans frais. On de-
mande de Jeunes et jolies femmes pour la Re-vue. 

Alhambra-Théàtre 
Ce soir, dernière du «SOURD», l'amusant 

vaudeville. Demain, première de «SUIVEZ-
MOI ! ! !» la seule revue actuelle de Bordeaux, 
spirituelle, amusante, pouvant être vuo par 
tous, interprétée avec un entrain endiablé 
par de bons artistes et accompagnée par un 
programme cinématographique incomparable. 

Concert au profit d'une œuvre 
patriotique 

Dimanche 20 octobre, à trois heures, salle 
Delmouly, concert au profit des blessés et des 
prisonniers de guerre de la colonie Saint-
Louis, donné par Mlle Lagrolet-Waldteuiel, de 
Paris, qui à un remarquable talent de har-
piste- joint les plus attrayantes qualités de fine diseuse. 

Le violoniste Josz, Mlle O'Deyô, cantatrice; 
Mlle Jacquinot, harpiste, prêtent leur pré-
oieuxvconoours à ce concert dans un program-
me très artistique, et qui promet une séance 
musicale d'un intérêt exceptionnel. On trou-
ve des cartes chez Delmouly, rue Vital-Caries, 17, et à l'hôtel Montré. 
Ambulance militaire des Employés 

de commerce 
Dimanche 20 octobre 1918, à onze heures et 

demie, à la cathédrale Saint-André, messe en 
musique avec le gracieux concours de Mlle 
A. Dulout, du Capitole de Toulouse; MM. 3. 
Davidson, du Grand-Théâtre de Bordeaux ; E. 
Thibaux, professeur de violon; C. Vigier, or-
ganiste de chœur. 

Une quête sora faite au profit des blessés soi-
gnés h l'ambulance militaire des emplovés de commerce. 

BasiliqueSaint-Michel 
Dimanche 20 octobre 191S, â la messe de 11 h. 

15, reprise des auditions d'orgue de M. Ennemi 
Bonnal (4e année) 75e audition : 1. Fantaisie 
en «ut» mineur (le livre), J.-S. Bach (1685-
1750) ; 2. « Idylle >, (Ch. Quel) ; 3. Choral sur « O 
Salutaris» (Saint-Saënsi ; 4. « 3e Choral» (Cé-sar Franck). 

Conservatoire de musique 
et de déclamation 

Nous rappelons que la liste d'inscription des 
aspirants sera close le 21 octobre inclus. Les 
aspirants devront se présenter au secrétariat, 
121, rue de la Trésorerie, munis d'un extrait de 
naissance ainsi que d'un certificat de vacci-
nation. Ils seront reçus tous, les jours de 9 h. 
à 11 h. et de H h. à lu h. Les aspirants mineur1* 
devront être présentés par leurs parents res-
ponsables, père, mère, tuteur. Aucun aspirant 
n'est inscrit s'il no prouve qu'il sait, lire et 
écrire. Il doit être âgé de. sept ans au moins. 

Les dates des concours d'admission seront 
fixées ultérieurement. 

Chant et déclamation 
M. et Mme Mondaud-Panseron, de l'Opéra-Co-

mique de Paris, viennent de reprendre leurs 
cours de chant et de déclamation lyrique au 
Conservatoire de Bordeaux, ainsi que leurs 
leçons particulières, en leur domicile, rue de 
la Croix-Blanche, 54. 

Les élèves désireux de suivre leurs cours, 
peuvent se faire inscrire tous les jours, au 
Conservatoire, 124, rue de la Trésorerie. 

! Chemins ce Fer de Paris à Orléans 
RETABLISSEMENT DES SERVICES 

DE WAGONS-LITS 
ET DE WAGONS-RESTAURANT 

Les services de wagons-lits et de wagons-
restaurant que la Compagnie d'Orléans avait 
dd suspendre sur son réseau, en vue d'offrir 
le plus grand nombre possible de places aux 
voyageurs des trois classes pendant la pé-
riode de rentrée des vacances de 1918, sont 
dès maintenant rétablis. 

Toutefois, le restaurant des trains AR et 
BS qui circulait entre Paris et Eygurande-
Merlines ne circule plus qu'entre Paris et 
Bourges. . 

Retraites ouvrières et paysannes 
Il est recommandé aux municipalités d'obli-

térer les timbres retraites qui sont apposes 
sur les cartes annuelles avant de les trans-
mettra au service des retraites. 

Il est rappelé aux employeurs d'avoir à da-
ter les timbres qu'ils apposent sur les cartes 
annuelles de leurs ouvriers — les timbres re-
traites non datés représentant la contribution 
de l'assuré; il peut être réclamé aux em-
ployeurs leur contribution patronale. 

RHUMATISMES GOUTTE 
LUMBAGO 

Graveïle, SciatiqTO,, Coliques néphrétiques, Infections urinaires 

Français - Saison d'opéra 
Jeudi, soirée de grand gala : « MANON », 

iivec RENE LAPELLETRIE dans le rôle 
du Chevalier; Mlle AUC.USTA GARCIA 

dans celui do Manon. 
Samedi : «FAUST» 

Dimanche, matinée : « CARMEN » 
Dimanche, soiréo : « L'XFRICAINE », 

pour la rentrée du ténor Cazenave 
ikpollo - Saison d'opérette 

Jeudi, matinée : 
t LA COCARDE DE MIMI PINSON » 

Vendredi, samedi, dimanche : «MISS HELYETT» 

TITRE 
FRANÇAIS OU ETRANGERS 

Même de vente difficile. 
AVANCES, ACHATS 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin. Bdx. 

SPECTAC SJK & 

JEUDI 17 OCTOBRE 
FRANÇAIS. - 8 h. 30 : «Manon». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de l'a Abri », 

avec Bertin. 
THIANON. — S h. 45 : « Le Contrôleur des Wa-

gons-Lits ». 
SCALA. — 8 h. 30 ; « Ni Veuve ni Joyeuse ». 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Suivez-moi 1 ! ! », 

revue et cinéma. 
Cinéma Efoflle-JPaîsice 

Vendredi, matinée et soirée, programme sensa-
tionnel, avec SUZANNE GRANDAIS dans : 
«LE SIEGE DES TROIS»; «LA MORT DES 
SOUS-MARINS», lor épisode; «L'HEROÏNE DU 
COLORADO», 2« épisode. 

ïS&îraÉ-Proiiei-Cïïiiérîia 
«LA MORT DES SOUS-MARINS» 

C'est vendredi 18 courant que passe sur l'é-
cran du Saint-Projet-Cinéma le premier épi-
sode de «LA MORT DES SOUS-MARINS », le 
magnifique roman que publie la «Petite Gi-
ronde». Ce film si captivant sera donné a-
toutes les séances de l'après-midi et du soir, 
avec « L'ANGE DU CHANTIER », comédie Gau-
mont en quatre parties. 
AlS-sarîîfora Ciméïr-sa-Skaliraig 

«LE BOMBARDEMENT DE VIENNE PAR 
LES ALLIES », «AU PAYS DE L'OR», grand 
drame; «L'HEROÏNE DU COLORADO» et «LA 
MORT DES SOUS-MARINS », les deux romans 
cinéma publiés par les grands quotidiens de 
Bordeaux, sont donnés dans- une même séan-
ce avec « SUIVEZ-MOI ! 1 ! » revue des plus amusantes. 

■  
. La Foire 

GRAND CIRQUE NAPOLEON RANCV 
Malgré l'inclémence de la température, un 

nombreux public ne cesse d'affluer au grand 
cirque Rancy pour y applaudir les remarqua-
bles artistes qui composent ce merveilleux 
spectacle. Les Pissiutti, dans leurs exercices 
équestres; les Indiens du Far-West, miss Lily, 
les Panam's Girls, Bob O'Connor et Walter, 
les rois du rire, remportent à chaque repré-
sentation une ample moisson de bravos. 

Que ceux -qui n'ont pas encore vu ce spec-
tacle unique se hâtent, car ces artistes vont 
bientôt quitter l'affiche pour céder la place 
aux débuts de la nouvelle troupe, qui auront 
lieu le 21 courant. 

Tous les jours, deux représentations : ma-
tinée à 2 h. 30, soirée à 8 h. 30. 

Epreuves de sélection 
Vendredi 18 octobre, à deux heures de l'a-

près-midi, deuxième journée des épreuves de 
sélection. En voici le programme : 

Prix d'Ambarès (arabes purs) : trois enga-gements. 
Prix de Pau (à réclamer) : quatorze enga-gements. 
Prix de Lormont (arabes et anglo-arabes) Î quatre engagements. 
Prix Masséna : dix-huit engagements. ' 
Prix de Marseille : seize engagements. 
Prix du Moulleau (épreuve de haies) : dix engagements. 

CYCLISME 
' FINALE DES BRASSARDS UVEFISTES 

Victoires de Rives et Brousseng 
Dimanche après-midi, a eu lieu la cinquième 

et dernière journée des Brassards. Public spor-
tif, bon sport, lutte acharnée et courtoise; qui 
permit de se rendre compte des progrès accom-
plis par nos Jeunes coureurs. Résultats techni-ques : 

Brassard pédestre (100 m.).— Les séries sont 
gagnées par Brousseng devant Verdeun, par 
Dufau devant Pradeau; par Rouanne devant 
John. Finale: 1er, Brousseng; 2e, Dufau; 3e, 
Rouanne. Temps, 13". 

Lutte très vive entre les deux premiers; dans 
les derniers mètres Brousseng parvint â s'assu 
rer un léger avantage, Rouanne très près. 

Classement définitif du Brassard-pédestre 
1918 : 1er, Brousseng. 34 points. 

Encouragement pédestre (handicap 330 m.) s 
1er, Henri Monpontet (80 m.); Se, Pradeau 
(10 m.) ; 3e, Couret, (70 m.) : 4e, Labastîe (60 m.) ; 
5e. John (0). Temps, 45' 1/5. 

Brassard cycliste (1 kil.). — Les séries sont 
gagnées par Rives devant Therrien. Pautin 
devant O. Cosse, Gipouleux devant Verdeun. 
T.es demi-finales par Rives devant Verdeun et 
Pautin devant Gipouloux. Le repêchage par 
Verdeun. 

Finale (3 kil.). — 1er, Rives; Se, Pautin; 3e, 
Marcel Verdeun. Temps, 4'1S" 1/5: 300' m.: 
14' 3/5. Joli coude à coude dans la ligne d'ar-
rivée, qui se termine â l'avantage de B.ives 
sur Pautin par un quart de roue. 

Classement définitif du Brassard cycliste 
1918': 1er, Rives: 3? points. 

Encouragement cycliste (1 kil. handicap). — 
1er, Diet (10) ; 3e, IMlgon (50); 3e Aug. Cosse (30) ; 
4e, Vignes (70); 5e;';Gourin (10); Therrien (se.) 
tombé. 

Jeudi 17 octobre. Brassard du Recordman. 
Premières tentatives Su Prix F.-Faber, 1 heure, 
sans entraîneurs contre la montre. 

FOOTBALL RUGBY 
BERGERAÇOIS CONTRE STADISTES 

Dimanche prochain, le Stade continuera, 
sur son terrain 'du Bouscat, la suite de ses 
rencontres. L'équipe première de notre club 
doyen sera opposée à l'équipe première de 
l'Union Sportive bergeracoise. On sait que le 
recrutement des joueurs de ce club a été sin-
gulièrement renforcé par les footballers mo-
bilisés à la poudrerie de Bergerac. C'est donc 
un quinze de valeur qu'il sera donné aux 
spectateurs d'admirer dans cette rencontre. 

CONVOI FUNÈBRE M. et M"" G. Bour-
gueil, les familles 

Bordié, Bourgueil, Garanger et Ame prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"" Madeleine BOURGUEIL, 
leur fille, petite-fille, nièce et .cousine, qui au-
ront lieu le vendredi 18 courant, en l'église 
Sainte - Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Berry, 51. à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira â trois heures et demie. 

CONVOI FUNÈJ3RE ̂ TnXboà 
Montaugé, du Repaire ont l'honneur de vous 
taire-part de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Paul RABOT, 
et vous prient d'assister à ses obsèques, rful 
auront lieu le vendredi 18 courant, à dix heu-
res, en l'église d'Avensan. 

On se réunira â l'église. 

CONVOI FUNÈBRE Marsan TtoZÏÏfc. 
Mme veuve A. Marsan, les familles Bode et 
Laffltte ont la douleur de faire part ii leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Roger MARSAN, , 
décédé à Bordeaux, , à l'âge de 18 ans, 

leur fils, frère, petit-fils et neveu. 
Les obsèques auront lieu en l'église de Car-

cen (Landes), le samedi 1!) octobre 1W8, à dix heures. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈ^Ë^lix^^Far^r 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques du 

Soldat Léo SAUVANEIX, 
du 34» d'artillerie, 

mort à l'hôpital à La Rochelle, 
des suites de maladie contractée au front, 

qui auront lieu le 18 octobre, à une heure, en i église du Bouscat. 
On se réunira â la maison mortuaire, ave-

nue Victor-Hugo, 95, Le Bouscat, à uns heure, 
d'où le convoi partira à une heure et demie. 

CONVOI FUNÈBRE M. et M=»« Gabriel 
Dubernet, M™« .veu-

ve Daguinos, les familles Daguinos, Duprat, 
Sicignon, Casteigt, veuve Rétif, Vendredi, Bos-
sereile, Viboud, Lohidoy, Omnainty, Cazade, 
Dubernet prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 
Mm« veuve Paul LOHIDOY, née DAGUINOS, 
leur mère, belle-mère, fille, sœur, belle-sœur, 
tante et amie, qjui auront lieu le samedi 19 oc-
tobre, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
do Bacalan, 3, bar du Berry, à huit'heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à. huit 
heures trois quarts. 
rompes funèbres génér., 1Î1, c. 'Alsace-Lorraine 

MERClEraiS 
clarain Bousquet, Cournou et Brossicr remi 
cient bien sincèrement, toutes |f>s ncrsi n 
qui leur ont fait l'honneur d'assister nnx -seques de 

"M Eloi PANTA!_ËQN~, 
Institutrice rue Achard, 

SÎ2L?Àie ,celles uni leur ont fait parvenir â 
ïï"oqnstanceSympathie dans cette doulouretf 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsacc-LorraV 

REMERCIEMENTS ET MESSE - - — "•■>-»«■« tml IlâlLUb 
i'iiïT,^?1" et Louis Lab.-n, lef 

sin^ 
fortin.r .V Vïii. z! 1 ec !U e Louis l.ab.it, vlmJlt îiM^S,ereau(1 remercient bien s '™niJ?» Personnes'qui leur ont lait l'h* neur d assister aux obsèques de 

M™ veuve Jean LA BAT 
m2rîr,?« ,?^JuKleur ont fait Parvenir (t 
se clTrnr,^»^ np.at,hle dans cette douloura 
si nui £te' „et les ^forment que la m' 
toh?ô rt!„a. d ̂  h neur heures le samedi 19 
fer?

P
'
n
nf,?SJ éfhEe Saint-Ferdinand, sera 

T . £? r„le repos de son âme. La famille y assistera. 

Mm» veuve Henri Chl 
vlgnê, les famill] 

CONVOI FUNÈBRE M. Julien Dauba et 
son fils, Mme veuve 

Daiiba, M. et M»" Gérard (de Paris),;M..et Mme 
Dauba (de Rochefort), les familles Désert, Vie, 
Boivert, l'abbé Naudet prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme julien DAUBA, 
leur épouse, mère, - belle-fille, belle-sceur et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 18 , octo-
bre, en l'église Notre-Dame de Talence, à 
deux heures. 

On se réunira à la porte de l'église, à une 
heure et demie. . '.■„., . 
Pompes funàbr. génér., 121, c, Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ^SS,» 
les. Maurin, Lataste, Garrabey, Maugé, Mérès, 
Hubert et Couronneau prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm' J. GARRABEY, née BOUDAUT, 
leur épouse, mère, sœur et nièce, qui auront 
lieu le 19 octobre, à neuf heures et demie, en 
l'église de Pauillac. 

On se réunira à la gare de Pauillac, à nauf 
heures, d'où le convoi funèbre partira. 

Il ne sera pas lait d'autre invitation. 
BUIVJ,J,OI-9SVS\V. 'O 'lll "J.?U?B s3J.qounf saduioj 

Les Parfums Bichara sont partout 

-^s»i>-

UNION DES ANCIENS COMBATTANTS. — 
L'Union des anciens combattants de 1870-71 in-
forme ses sociétaires que, par suite du décès 
de leur regretté camarade Jean Serre, les fonc-
tions de secrétaire sont remplies provisoirement 
par M. Rougemaille, 6, rue de Roquelaure, et 
celles de trésorier par M. Brouard, 15, rue de Kater. 

UNION DES BEARNAIS ET BASQUES. — 
La réunion trimestrielle aura lieu le samedi 
19 octobre, à 8 heures 30 du soir, chez Mme 
Clerc Pape, rue des Gants, 6. 

3E T .A. T CIVIL 
DECES du 10 octobre 

Jean Migné, 14 ans, rue de la Roquette, 44. 
André Favraud, 16 ans, rue Reignier, 33. 
Anna Lassalle, 17 ans, rue Huguerie, 60. 
iloger Marsan, 18 ans, cours Victor-Hugo. 
Mme Sauboua, 18 ans, rue Terres-de-Borde, 111. 
Mme Roux, 37 ans, rue Lalande, 48. 
Jean Salabert, 51 ans, rue Louis-Mie, 9. 
Piérre Dupuy, 51 ans, rue Régis, 18. 
lierthe Renard, 56 ans, cours Saint-Jean, 99. 
Veuve Tité, 68 ans, rue Mouneyrà, 178. 
Jean Courbet, 68 ans, rue de Ségur, 58. 
Jean Vastroux, 75 ans, r. du Jardin-Public, 44. 
Jean Gassarru, 75 ans, rue Nérigean, 37. 
Jean Castaing, 76 ans, quai des Chartrcns, 3. 
Mme Delbavie, 78 ans, quai de Bacalan, 41. 
Mme Mouton, 78 ans, rue Krémer, 26. 
Anne Saint-Cric, 79 ans, rue Fieffé, 104. 

CONVOI FUNÈBRE 

CONVOI FUNÈBRE M. Pierre Moi'ton, 
M" veuve Marerou et sa fille, M. et Mm» Daniel RoUgé, M. Béze, 

M. et Mme Th. Mouton-Dillat, les familles Pri-
vât et Lafarge prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme pierre MOUTON, 
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le samedi 19 oc-
tobre, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
Crémer, à sept heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ï&gSSS^» 
Inchausné, Hasperrue, Burgeyre et Chastanet 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Cyprien INCHAUSPE, 
du 18e escadron du train, 

décédé à l'âge de 41 ans, 
leur épouxv père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
et cousin, qui auront lieu le vendredi 18 cou-
rant, en l'église St-Jean-Baptiste de Libourne. 

On se réunira à la gare à trois heures et 
demie, d'où le convoi partira ù quatre heures. 

Il n'y aura pas d'autres invitations. 
/. Lafon, Pompes funèbres de Libourne. 

M. et Mme Albert 
Marsan et leur fil-

le, Mme veuve A. Marsan, les familles Bodé et 
Laffltte ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances, de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Roger MARSAN, 
décédé à Bordeaux à l'âge de 1.8 ans, 

leur fils, frère, petit-fils et neveu. 
Les obsèques auront lieu en l'église de Car-

cen (Landes), le samedi 19 octobre 1918, à dix 
heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE taing, leurs enfants 
et pé'.lts-cïifants, M"» veuv- 11. Castaing, les 
faicll'ies Wescheruus, Capdevielle c-t Castaing 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul CASTAING, 
lelur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le samedi 19 octobre 1918, en l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
des Chartrons, 3, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira h dix heures et demie. . 
Pompes funèbres génér., 121, e. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS /.v,,„,„„. ■"•«"■■»■«# vigne, jes ïamu 
k?",8?»4, Mçmnelns, Albert, veuve Arna 
«tnÂ^.^^6311 «' Durand, remercient b» 
p£?^tmen! les personnes qui leur ont tà l honneur d'assister aux .obsèques du 

Lieutenant Henri" CHAVIGNÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d< 

tgn^u^cl^c^tgnc^
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BOURS^DË~PAR5S 
du 16 octobre 1918 

COURS DES CHANGES 
Londres, 36 04 % à 26 09 w; Espagne, 114*4 

116; Hollande, 83 3/4 à 80 3/4; New-Wrk. 5 44 i 
fs.5 >",&8 N^fég'e."^1^ j % ff» 

fTOÏÏVELLBS^QMMERCIALEj 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUK 

du 16 octobre 1918 
i„f 9£?M' ~ A,menés, 13; tous vendus : 250 » les 50 kilos poids vif. 

PRODUITS RESINEUX 
La situation 

Le dernier marché de Dax révèle encore un 
fois de nouveaux motifs d'inquiétudes: n 
parle-t-on pas, maintenant, de «taxation!' 
de 1 ensemble du compartiment résineux 

■ Apres les nombreux et constants soucis qt 
1 on sait, il ne manquait plus que cet auti 
danger pour faire déborder la coupe, ma! 
l'espoir est à ce point indéracinable dans ' 
coeur des hommes qu'on compte sur les déi 
uérations du comité interministériel pour r 
medier a cette autre crise; parions que > 
commission landaise-girondine nous revieï 
ara le «sac» plein de bonnes paroles minist) 
nelies et sous-ministérielles qui, après-d) 
"ï*' se transformeront en décrets arbitré 
ré». Nous sommes payés pour le savoir... «3 
qu en vaut l'atune » des promesses d'amélior? 
tions de la situation intolérable faite, depuj 
deux ans surtout, au commerce et à l'indu} trie des résineux ! ! 

En attendant, il n'y a plus ni aclieteurs < 
.demandes de prix. Le cours des .gemmes el 
toujours sluspendu et nos braves gemmeu» 
ne reçoivent plus que des acomptes, sans s» 
voir si le prix qu'on leur paiera leur dur tri 
,vail correspond bien ù l'élévation des denréa 
nécessaires à leur existence. Il n'y a sait 
doute pas d'autre exemple, dans aucun conj, 
partiment du labeur humain, d'une aussi ni 
vrante incertitude dans le salaire. Les poil 
yoirs publics, responsables d'une pareille iil 
justice, ignorent-ils donc que la grande fami 
le des gemmeurs du Sud-Ouest français r< 
présente l'un des plus intéressants groupi 
ment de travailleurs forestiers ? Quelle man| 
jestation sera nécessaire pour décider nos ail 
tocrates administrations ù comprendre que S 
régime des vexations â outrance ne condu! 
qu à des représailles regrettables ?... En W 
nté, «la coupe est pleine». 

A l'étranger, peu de changements : la Gran 
dc-Bretagne reste un peu isolée avec de! 
stocks presque de famine et des cours dom) 
nés par les intérêts de l'Etat. Mais le Royau-
me-Uni n'est pas un pays de production, â 
la mainmise gouvernementale sur les produiri 
résineux ne-présente pas le* mômes inconv3 
ments que cela aurait en Frihcè, où l'élémenl 
ouvrier-producteur-serait le premier lésé pal 
une « taxation » non en rapport avec les b« 
soins matériels du moment. 

Les Etats-Unis, depuis une semaine, fonj 
montre de « digestion laborieuse » : les cours 
très poussés durant les trois mois écouléi 
commencent à se tasser. Vous comnrendrei 
que lorsqu'on voit, par exemple, le grade dl 
résine F. grimpé à la fière altitude de 11 do» 
hrc c"i pnntc II/M.I- lr\i- i- .__ _ .» s lars cents, alors qu'en 11)15 le mémo tvM 

baî 

Mme Daniel Lauilhé, 
M. et Mmo Etters-

perger, M. et Mme Arnaud Lauilhé et leurs 
enfants, M. et Mme Dolirs et leur fils, les fa-
milles Ettersperger, Lauilhé et Sourzac ont 
la douleur de l'aire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Daniel LAUILHÉ, 
décédé à l'hôpital temporaire 35, cours S'-Jean, 

à l'âge de 28 ans, 
leur époux, gendre, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin. 

Réunion à l'église de Pessac le vendredi 18 
courant, à deux heures et demie. 

Il ne sera pas lait d'autre invitation. 

 . v^, vju on X;JIO It: J1IUIJU' IV 
<Ie « sec » n était représenté que par le ba, 
échelon d'environ 3 dollars, notre « ascension1 

mste » a le droit de... respirer un peu. 
Em. Bx. 

,„, .. ' Londres, 16 octobre. 
Térébenthine. — Disponible : 105 s h 
Résine. — Disponible : 55 à 57 sh. 

MARCHE AUX METAUX 
„ . Londres, 16 octobre 

,J?\'-lvrc- ~ Comptant, 123 liv.; à trois mo'iâ 132 liv. " 
33

pain. — Comptant, 331 liv.; à trois moi^ 

Plomb. — Comptant, 29 liv.* 10 sh.; livraisotf éloignée, 28 liv. 10 sh 
Zinc — Comptant, 54 liv.; livraison éloi-gnée, 50 liv. 

Cuiller faisant la mesure «l'un 
morceau de sucre. 

CONVOI FUNÈBRE 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme G. Viaud, 
née Musquin; Mlle Marguerite Viaud, M. Robert Viaud et leur 

famille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprou*er en la personne de 

Mm° Germain MUSQUIN, 
née Marie MANUAUD. 

leur mère, belle-mère, grand'mère et parenté, 
décédée dans sa soixante-quatorzième année, 
et les prient d'assister ù ses obsèques qui au-
ront lieu le vendredi 18 octobre, en l'église de Génissac. 

On se réunira à la maison mortuaire, dh 
maine de Guiot, à dpux heures, d'où le convoi 
fuifèbre partira à deux heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
S, Lafon, Pompes funèbres de Libourne. 

M. Marcel Charroi, 
M. Ad. Mérigon, 

Mme veuve Escolier et ses enfants, les familles 
Mérigon, Saint-Jean, Dupuy et Vau, prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Gustave CHARROL, 
leur mère, tante et cousine, qui auront lieu le 
vendredi 18 octobre 1918, en l'église St-Bruno. 

On se réunira à la salle d,'#tente de cette 
laroisse à neuf heures trente,* d'où le coDvoi 

(g Métal argenté, s Sp. 
Argent, S5 SP-

I Place Gambetta 
I Cours Intendance 

paroi: 
funèbre partira à dix heures. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre COURBET, 
qui auront lieu le vendredi 18 octobre 1918, en 
l'église Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 58, rue 
de Ségur, à trois heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures. • 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

m os exoEPTiamet. 
Garantie de l'Etat» i 

CAISSEMOBIl.IERE,*l,B3oleTari!ii63 Capneines.JParis 
53e année Gaoital des rentes constituées 92 taillions». 

•i» voae «dressant 
8(11 Etablissons!)» J4fflET.8UFF£R£4U 

■OB 67. Ooon Fartant. BORDEAUX mmm 

Le Directeur; ffl.SGUHQuïLHOU 
La Gérant G. BOUCHA 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
<■ Rue Guiraude. 11. Bordeaux 

LUROMETINE U,;S 
RONDEPIERRE, Pb.1"» à PRÉMERY(Nièvre). —Envoi franco contre Fr. 3.35.— Demandtr la BroehunS 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Étui. 

sont guéris 
radicalement par 

Dépositaires! Pharmacie du Centre, 80, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois, 70, cours d'Alsace-et-Lorralne. Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare. Bordeaux. 

Il il il EDEOTOÏCITH"! °/o D'ECONOMIE 
OSARBON 
UOÏS 
*3r-â».S5 
3E3XJ3S3C31'E:E.ICX,I,E1. . 

Avec le " POÊLE RECKY " •• Système brmv. s. jg. </. 0. 
NOTICE ENVOYÉE FRANCO SUR DEMANDE ADRESSEE 

aux E2ta.-fc»lîss©m©irto X^EOIEL-ST, 1, boulevard de la Madeleine, PARIS 
F ru IC?!rUBQ<?eTI mo DU MINISTÈRE DK L'AGRICULTURE rUUnllIOObUKO ET DU GRAND QUARTIER GBN1RAL FRANÇAIS 

Le POELE RECKY est vendu au prix unlaue de 115 fr. franco de port et d'emballaîe. 

: 125 millions, dont 1/4 versé 
Siège social à 

Succursales à PARIS : 
24, boulevard Malesherbes, 
45, rue Ettenne-Maroel, 

126, rue Lafayette, 
20, boulevard Voltaire, 

252, rue Saint-Martin, 
52, boulevard Magenta. 

PRINCIPALES SUCCURSALES EN PROVINCE : 
Abbeville, Aires-sur-la.Lys, Amiens, Armentières. Arras, Bailleul, Bergues, Béthune, 

Calais, Cambrai, Carvin, Charleville, Clermont, Commines, Corbie, Oreil, Croix, Denaln, 
Douai, Dunkerque, Flers-de-l'Orne, Fourmies, Gravelines, Halluin, Haubourdln, Haze-
brouck, Henin-Liétard, La Bassée, Lannoy, Le Havre, Lens, Mâcon, Péronne, Roubaix, 
Rouen, Saint-Omer, Saint-Pol-sur-Ternoise, Saint-Quentin, SOmaln, Tourcoing, Valen-ciennes. 

Le CREDIT DU NORD ouvrira le 20 octo bre à Bordeaux une succursale, oours de 
l'Intendance, 21, où il traitera toutes Opérations de Banque, Titres, Paiement de Oou-
pons, Souscriptions, Dépôts de Fonds et de Titres. 

Institut Sérothêrapique du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 

GUÉRISON de la SYPHILIS 
VOIES URINAIRES 

Traitement sérieux 
sans promesses illusoires. 

BOUTEILLES BOKDELAISEg 
• achetées 0,75 rendues chai ou 

0,70 prises domicile. ROBERT, 
78, o. Bàlguerie, 78. — Tél. 110. 

OH demande un concierge 
avec sa dame, autant que pos-
siole ancien gendarme, muni 
d excellentes références. Bons 
appointements. - Ecrire à TA-
LEliR, Agence Havas, Bordx. 
Ulhisky, Cognacs, Liqueurs en 
« fûts et bouteilles, préférence 
directement distillateur, dema«s 
S^,J?^ S0n^6 «ros; é&alement 
T A M

SnnU
M * .ChamPagne et Porto. LANDON, Ag. Havas, Bordeaux. 

BOUTEILLES cognaçaises 
mandées, 10, ruo Lechapelier, 
Bordeaux; 0 fr. 65 renduls! 

MOTEURS DE SECOURS 
tout, forces, 1, 2, i, 6 cylindres 
essence, magnétos, radiateurs 
ressorts, tours, sensit frais 
Alotor-Stock, 38 r. Poyenne Bx 

REPARATION 
MACHINES A ECRIRE 
jUnderwood», uRemington», etc> 
JNTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

 Téléphone 9-61. 
I 'ASSOCIATION DES CONSOM-
$. MATEUKS, ANTIBES, achète yous produits alimentaires. 

(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANH 

128, rue Vital-Carie». Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traltmtnt en l néanc» 
JFFB.E 50 fr. à qui me procure-

W ra maison ou échoppe de 4 a 
h pcos quart. Sacré-Cœur ou Ste-
;Croix. Ec. Jelnor, Ag. Havas, B» 

M ILITAIRES classe 1891, serv 
arm. ou aux., demandés Gl-

i-onde, Landes, remplir fonction 
.laide - comptable,1 électricien, 
(ajusteur mécanicien, manceu' 
ivre. — Ecrire avec références : 

(IALME, Agence Havas, Bordx 

ACHAT SACS 
USAGÉS, EM BON ÉTAT SUR-
VIO'., minimum 500. Indi-
quer prix, poids, quantités, 
dimensions (aucune réponse 
aux intermédiaires). Ecrire 
M. ERNEST, Agencé Ba»as, Nantes. 

f—ACHETE CHER<—> 
I LIVRES et MUSIQUE I 
\ CISNÉROS, 4-6 -6M», r.Dauphine j 

(APPRENTI manutentionnaire 
lit pour papeterie présenté par 
liparents. — Indiquer âge. — Ecr. 
LEBAS, Agence Havas, Bordx. 
JDARUIQUES et demi-barriq. 
^» lie rouge bon état demandées. 

Ec. BARRIO, Agence Havas, Bx 
AU DEMANDE garçon maga-

sin actif et sérieux. — 
.fJONZET, 21, rme du Loup, Bdx 

20 tr. au courant 
régie, expéditions, 

ddo emploi d. maison vin-spirit. 
ou entrepôt, transit. App. 2o0 fr, 

A VENDRE billard de match 
très bonn emarque, occasion 

exceptionnelle, petit prix. Ecr. 
I-IOZIA, Agence Havas, Bordx. 

A VENDRE jolie maison 12 piè-
ces avec jardin 36,000 fr. Ecr. 

AUNIET, Agence Havas, Bordx. 

C AMION auto 5 tonnes ferait 
plusieurs voyages Bordeaux 

à Bazas; 6, rue Huguerie, Bdx. 
AU DËM. charpentiers, cimen-
UH tiers, ferrailleurs, 2 fr. l'h™, 
A couvert; s'ad. 2, r. Cursol, Bx 

Futailles à v., t4-mulds chêne et 
ohataigner, barrlq. et V4, etc. 

ROQUES, gare Espiet (Gironde) 
nu DEMANDE un précepteur 
vil pour un enfant de 8 ans. 
Mme Jean GALMOT, château de 
iwontfort, par ôarsac (Dordog.). 

ÉLECTRICITÉ tTa^. 
^EBOœ^ 
Maye. 238, rue S<y-Catherine. Bx. 

GRAINS QUOTIDIENS 
du Docteur GREFFIER IA Bornt : 2*50 (impôt etmrriù' 

Pharmacfa BOUSQUET. 8. Age Sainte-Catherine, Bordeaux. i 
Prostatytes, Cystites, Ecoulements et toutes 
maladies urinaires, aussi anciennes soient-
elles, sont radicalement guéries pu la Méthode 
du Docteur Latané, dont la supériorité sur 
tous les traitements actuels est absolument 
prouvée(31' année). Guérison oertaine, oontrôiee 

par l'analyse du sang, de la syphilis et de ses funestes accidents, 
par le 606-91 4, Institnt de Bordeaux, 5», r.Huguerie. T. 1. jours 
et Dim. 10 à 12, 3 à 7h. oaéorire. Maison de santé. Pas de succursales. 

AGENCE de la COTE d'AZUR 
HYERES (Var; 

A CEDER apris f. faite, charcu-
terie d_ns jolie ville, Côte d'A-
zur; 70 à 80 porcs par mois, sans 
fabrication, atelier moderne, 
inst. élec, rec. 250,000', gros bénéf. 
HOTEL à remettre 20,000' béné-
fice par an. A céder commerce 
engrais, produits p. la vigne, 
machines agricoles, etc. Prix : 
30.000 fr. Bénéf., 15,000 fr. p. an. 
DIVERS BUREAUX de tabacs-
bar,, épiceries; beurres et froma-
ges, affaires 200,000 francs, sacri-
fié à 20,000 francs. C. maladie. 
AI VENDEURS de diverses pro-
priétés et villas av. conf. moderne 

COUPE DOÊTRE 
VENTE AUX ENCHERES de 4,000 
mètres cubes bois industrie, mai-
rie Mauléon-Barousse (Hautes-
Pyrénées), samedi 26 octobre, à 
13 h. 30. — S'adresser à M. DU-
MONT, maire, Troubat (H.-P.). 

1 limousine Re-
HP, 1912, parfait 

état de marche: — 1 torpédo 14 
HP Renault, 1912, parfait état de 
marche. S'adress. M. POITEVIN, 
mécanicien, Marennes (Cht°-Inf">) 

XOUGE VIN EXTRA. BLANC 
125'VIN1C0LE NOUVELLE 150' 
lit)*!! 11, rue Peyronnet Vb*ii 
■ * FEUILLE D'ANNONCES pa-
l»H ralt chez les marchands de 
journaux et 87, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dee, locations, emplois, etc. 
A yCUflUC Bâtiments en plan-
it iLnllnb ches ayant servi 
de chenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et se 
transporter, situés à Arcachon, 
parc des Abatilles. S'adresser à 
Mme DUPEYRON, 78, avenue Car-
not, 78, Caudéran. 

PPROPRIETE deux maisons 
av. grand jardin, ligne tram, 

près bout. Présid.-wllson. Ecr. 
BOLIET, Agence Havas, Bordx, 

A VENDRE rente viagère Im-
meuble -confortable centre, 

une tête 63 ans. Revenu dépasse 
rente, 12,000 fr. d'entrée. Se hâ-
ter. Ec. CAURE, Ag. Havas, Bx 

Serais acheteur d'un métier à 
grume. Ec. Ibord,Ag.Havias,Bx 

(ajourné cl. 
Wt douane, 

A V. faissonnats de'pin ronds et 
"fendus; paille seigle et fro-
«ient,foin,Ec.Cédar,Ag.Havas,B* 

A. VENDRE TubildéiaiT,mp77? 

Conducteurs - lithographes de-
mandés par imprimerie Peoh, 

7, rue de la Merci, Bordeaux. 

A V. Rochet - Schneider limou-
sine part, état, access. comp.; 

32, rue Monselet, 32, Bordeaux. 
AU DEM. garç. coiffeur 120 fr. 
wli p. m., nourri, couché, blan-
chi. S'adr. 6, r. Thiers, Libourne 

V TO officier dem. appartement 
vide à louer, 8 p., cuis., gaz, 

électr., centre ou Chartrons. — 
Ecr. LESCURE, 26, r. Ramonet. 
AU DEM. forte expéditrice p. 
Ufl colis gare et étiqueteuses; 
68, rua du Loup, 68, Bordeaux. 

Société chimi que Gironde Bliaye 
demande bons manœuvres, 

salaire minimum 0 fr. 90 l'h«». 

Ecr. MAX, II, pl. Tourny, Bdx. 1 chemin de l'Eglise, 77, Talence 

A VENDRE maison avec terras-
se très moderne, libre tout 

de suite, centre, 40,000 fr., vide, 
pourrait être vendue meublée. 
Ecr. ROGUY, Agence Havas, B' 

A VENDRE tout de suite à Bor-
deaux 400 1agots chêne. Ecr. 

DOREL, Agence Havas, Bordx, 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, oours d'Albret. 

OURNITURES 

U S \ W ̂  UUtLK* 
GRA1SSB8, AMIANTE 

DE8INCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

PADIRAS, 9
g
 plaoe Bourjojae. Bottant 

A UENDRE: 
V nault 12 

ON 
mécanicien. 

Baume Tue-Nerf Miriga 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans rétour 

des, MAUX DE DEfSTS" 
C'esSla seule préparation guérissant les Maux de '.lenUd'uneiaron définitive 
Prix: 2 fr. 75 la boîte, toutes pharmacies. En*oi f" eontrn a fr ntt 
adresses a: P. GÎRATJD, Ph'", 125. Grande Rae. LYON-OifLi TCS 

Dépôts 6 Bordeaux : Po"' Arbez, Bousquet, Fosse et C". St-Projet. 

irrivage CARBURE CALCIUM. 
\ HENAULT, Libourne. 

F ILS DE FER usagés pour vl-
gnes. HKNAULT, à Libourne. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
CQ INTER-OFFICE M 
OZ aH. de Tourny (l«r étage) «J* 

Téléphona 9-«l 
642 emplois procurés cette année. 

niUnDPCC Enquêtes en tous pavs. Agence DE VêtRTlIRV 
UI V Uni» to Ei-Fonct. de la Sûrelt. D'. Î4. r. Ilohstn (HoteT de Vil" Bu x 

BACHES ETTENTES 
GONFREVILLE, rTe^3^njORpEÀyX 

Dessin, peinture, ̂ ffi^^ 
JNSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE = 

BORDEAUX, 25, P. VITAL-CARLES 
Brochure» mt ponaotanamonts sa», flamand 

DEMANDE un chauffeur 
Se présenter avec 

références, TANNERIE DE LA 
GIRONDE, à Gradignan. 

Adjudication volontaire 
à Beaufief, commune de'Maze-
ray, le dimanche 10 novembre 
1918, à deux heures après-midi, 
par M" Strzalkowski, notaire a 
Saint-Jean-d'Angély : d'un lot 
important de FUTAILLES vides 
de vin, comprenant : 3 ton-
neaux, 112 tierçons, 68 barriques, 
10 quarteaux, 2 cuves. i 

Machines à coudre 
R<*Darations soignées à domicile. 
rct.cheber,241,r. Judaïque. T. 16.40 
-â~~Y_à-Lourdes outillage méc. ù A bois._Ec. VAY, Ag. Havas, Bx. 
TRÈS" BONN E AFFAIRE. Epice^ I rie '/é-gros, détail, à céder, c. 
iraladie.Magas.b. situé, entrepôt, 

ts frais Aff. 700,000t. Bénéf. 
Fci %. P" 35^0^-

 S
'
AD

-
 BUR

-
 AKA

-
"iifi-j-C I RESTAURANT centre, HUItL tr. bonn» et ancienne 
-ennmmée U chamb. Aff. 200,000» 
pCnan Px 65,0OO<. S'ad. Bur. AKA. 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par le» 

COMPRIMÉS DE GIBERT 
60S absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité de. do»e. *a,c"^eH-r^^" J?" lM 5"m 

TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR US AUTRES TRAITEMENTS 
1. Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses' d^laratiornÎ de- médecins de 1" ordre, et pardes 

milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guens apportant leurs remerciements et leur 
té2"înnnofuitJ abs"- Aucun de» nombreux inconvénients des piqûres Aucun des dangers des liquides 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimé» est I"^u'%2m

m

d°nne tou«es garanties. 
3- Traitement facile et discret même en voyage. - Aucun régime a suivre, on se nourrit et on vit 

comme à l'ordinaire. J„ sn
 r

„
m

 .
m

. „ 
La Boite de 40 Comprimés Huit francs Sandat P S D,x francs 

Envol franco contre espe«s ou manaat 
aiBURT, 19, nu.© «•Aubagno, - oillo 

Pbsrms«'l« KOrSgSlU t. place S&liti-r-roîrî. 
X»l3.«»orr»3.<»o±© 

Dépôt & Bordeaux 

BHVentedirecteauconsommateur.TARIFsurdemande. IMtWI 8bottetlk*net46 

POSTAUX FRANCO tciUcs gares: I, 
solubilisé, non sucré,!, 
2k"700net32frJ 

JOURNAUX ANGLA 
Tous commerçants pouvant s'adioindre la ver 
»Klais, ainsi que tous articles Papeterie-sir 
i la Colomoe, 20. Rue Aumale, PARIS (9-), Repre 

Ancla 
de la C 
JOURNAUX ANGLAIS J 

vente des 
. loRraphes ont intérêt a s'adresser â M. P. HU 

Représentant Exclusif pour la France de l'Entrepri 
lournaux - Revues - Magazines - Rouianj 

_ Kl- X33r3Ax^k.3NrODEIj 
Ouvrières apprcit. tricoteuses! [oui 

|soo 
Bon salaire, travail assuré. 

Souhami. 15. rue Damai. Bnrdx.g 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras, etc. E. Mazet, 

r. Joseph-Carayon-Latour, 75, Bx. 

J eunes filles 13 à 16 ans et fem-
mes dem*!6'», 41, r. Sablières. 

Mécaniciennes, ouvrières trico-
teuses, ravaudeuses deman-

dées, bons salaires,- travail as-
suré; 41, rue des Sablières, Bx. 

PLAIES VARIQUEUSES"1 

I Ulcères, Eczéma, ^dr&^V^n^iï, 
Matâmes de la Peau, ^JS?aTssilssr^ 
«ëfik\u TRAITEMENT VÉGÉTAL an D" WûLF 

AtffMlC disponibles. AVUNd milliers plusieurs 
pics de mi-

nes, boite postale 167. 
n&i DEM. ménage sérieux owf. 
UN naissant toutes cultùres et 
vignes. Références exigées. La-
Poyade Brejon (Ste-Foy-la-Grdç). 

M me FORNIER, 32, rue Brizard, 
déclare que c'est à son insu 

que l'annonce du 12, donnant son 
nom et son adresse.aétôpu'bliée 

A MIEN DRE 29 frits Mazout 182Î 
I les 100 kilos, disponible 

Bordeaux. — Ecrire s JONOS, 
Agence Havas, Bordeaux. 
4 A flfln caisses de 2 bidons 
IUIWUU vides alcool, 18 titrée, 

a vendre. Ec.Syte, Ag. Havas, B1 

ON DEMANDE une très bonne 
vendeuse en chaussures. — 

CHAUSSURES FRANÇOIS, 14, 
place des Grands-Hommes, Bdxf 

C"îxïf\iA de auartler. Rec. moy. 
wïin fr oar semaine. Petits 

fralfp»'^Is^Bur^KA. 
^^VÏÏILLEURES AFFAIRES 

COMMERCIALES 
sont annôncéesd.Aj^UKNAL 
nC O n II samedi ap.-midi trous-PtRUU seau composé trois 
olefs niokelées attachées par 

•ue llustln, H. Téléphone 1,506. 
Bonne récompense. 

Les USINES JORIS, à BAGNOLET (Selae) 
Fabriquent non seulement les LAMPES de MINEURS 
mais aussi les LAMPES à ACÉTYLÈNE, les BECS, 
BALAIS pour becs et les LAMPES de FONDEURS. 

D AD épicerie, hôtel, restaur.. 
DAK oafé et divers a céder. - , 
Agence Modernc

1
JK_Pl

1
_£gHIH 

AU DEM. quartier Cbartrons, UN environs c. Verdun, cham, 
bre meublée confortable pour 
dame. - Ecr. Mme TRONCHET, 
poste restante

J
_plaoe_P'cara- Bx 

B OIS soiuches de brandes à ven-
dre, livraisons domicile gros, 

demi-gros. - LUAVI, 10-12, rue 
Rolland, lO-121_jL_gor UI-
PU ABDnÙ~âylînt 12 calories 
Un/inDUn de plus qua char-
bon chêne remplace pour sala-
mandres et cuisinières, ù ven-
dre; livraisons domicile gros, 
demi-gros. — LUAVI, 10-1!, rue 
Rolland, 10-13, Bordeaux. 

14 ans est demandé 
87, o. d'Alsace, Bdx. 

E. Sëttêr anglais à v. Eo. 
W LABOU, Agence Havas, Bdx. 

GARÇON 

A" uto. Torpédo 1914, 10-12 HP, a 
v. Ec. BALLOT, Ag. Havas, B-

AU DEMANDE à acheter filtres UN et fontaines cuivre pour U-
ciueurs, neuf ou occasion. Adres-
ser offres à JEAN • GUSTAVE, 
Agence Havas, Bordeaux. 

POTEAUX DE MINE, 5,000 ton-
nes de 2 m. à 2 m. 70, bruts et 

pelés, à vendre sur wagons Dor-
dogne. Faire offres avec prix à 
LELEU, Agence Havas, Bordx. 

SUIS acheteur coupes pins im-
portantes près gare avec scie-

rie tout près. — LUAVI, 10-If, 
riue Rolland, 10-12, Bordeaux. 

A u LUSTRES électriques, pile 
■ •lampes \4-watt occasion 

6, couru de Bayonns, 6, Bordx. 

ATELIER spécial pour la répa-
ration de tous systèmes de 

maohlnes k coudre. GUERIN, 
mécanicien. S'adresser Etablis-
sements CAZENAVE, Belin (G«») 
îers. au paird<"«prLibourne.Ec. 

Delor, v'» Bon-Repos, Arcachon 

PERDU dèvant café-brasserie, 
rue Gare, 10 octobre, sac cudr 

rouge contenant divers objets, 
papiers famille et militaires, 
oarte alim. HAUSSINAGUE. — 
Rapp. mairie Bordx. Bonne réc. 

On dii» chambre à coucher d'oo. 
Ecr. SUYR, Agence Havas " B" 

Assurance dem. empl. sérieux. 
Sit. d'aven.; 29, c. XXX-JudUet 

AME veuve sér. réf. commerce 
dd« emploi vendeuse ou a'utre. 

Ec M™ HUNER, Ag. Havas, Bx 

SUIS VENDEUR 
tôles et fers construction, dis-
■pombles Bords, boite postale 167 

BERDU bague brillant de la rue 
r Rolland à la rue Judaïque. 
Rapporter 11, quai de Bourgo 
gne, 11, Bx. Forte récompense. 

D EMANDE ménage vigneron-la-
boureur. Ch. LESTRILLES, 

Artlgues, par Cenon (Gironde) 
Sténo-dact. conn. compt. da» em-
ploi, dêbs Emma, 7, r. Lafontaine 

PERDU fin sept, chaînon et mé-
daille or Nj-D.-de-la-Garde. — 

Rapp. 6, rue Porte-Uijeaux. R.éc. 

"BON DESSINATEUR 
demandé. CAUCHOIS, 52, cours 
du Chapeau-Rouga, 52, Bordx. 

AVIS AUX IMPORTATEURS 
Marchandises saisies par la 

douane, loi du 5 avril. Pour tou-
tes formalités et actions conten-
tieuses, s'adresser André PRI-
VYS, 115, cours Vlotor-Hiigo, Bx 

AMERICAN SCHOOL 
COMPTABILITE 
DACTYLOGRAPHIE 

française, mais enseignée à la 
manière américaine 

par professeur 
stepaanson. ANGLAIS 

C HAMBRE meublée demd«« avec 
cab. toilette si possible. Ecr. 

PAULUS, Agence Havas, Bordr. 

ON tournantes pour voies De-
cauville de 60 c. Ec. BIGGART, 
Y. M. C A., 70, qiuai Deschamps. 

C HARPENTIERS eoKreurs sont 
demandés pour travaux ci-

ment armé. Eo, HOTTAT, appon-
tement Compagnie Midi, Pauillac 

C herche appartement meublé 2 
ù 4 pièces, eau; gaz, électri-

cité, de 100 fr. à îeo fr. Ecrire 
BOULE, Agence Havas, Bordx. 

PROPRIETE à vendre, 40 hecta-
res seul tenant, à 30 kilomè-

tres de Bordeaux, gare, terre ar-
gilo - calcaire, argllo-siliceuse, 
convenant à toutes cultures. —-

Prairies, vignes, bois. 
AUTRE PROPRIETE môme lieu, 
9 hectares, ' tous terrains, belle 
habitation, parc. — Ecrire VAL-
MOL, Agence Havas, Bordeaux. 

D EMANDE • menuisiers machi-
nistes et pour l'établi, scieurs, 

terreurs et manoeuvres pour 
manutention de bois. Les réfor-
més, convalescents et permis-
sionnaires sont employés. Usine 
RIFFAUD, barr. de la Benauge. 

A V. voiture enfant conforta-
ble, 47, bor.1. du Bouscat, 47. 

Aide-comptable demandée, 
préférence sténo-dactylov ^Adresser demande écrite ESai 

rabaissements CARNAUD, m, bout 
levard Antoine-Gautier, &)3, Bl 

G~n a uTnu AVIATION, î&d .uANlUn chem. D.upuch 
à Bordeaux, dem. ouvriers ma| 
ohinlstes sur bois (toupilleup-
scieurs ruban, scieurs frais 
dégauchlsseurs. Bons salaire 

Conduite intérieure 3 places 
HP Motobloc en parfait éta 

de marche â vendre. S'ad. Be 
locq 22, r. de la Prairie, Bda 

ON DEM. f. de ch. sér. aveo rél 
férences, conn. bien coutu( 

re, repass., s. de table, ménage. 
A LARD, à Cérons (Gironde^ 

Suis acheteur un camion plate 
forme léger. 1,500 à 2,000 ki( 

los: 7, imp. Ste-Catherine, Bdxj 

A V. machine à écrire YOST-1 
Elite, 5, rue Barrau, Bdx( 

Bouteilles plus haut cours. Gari 
dères, Cl, bonU Talence, 61( 

Tourneurs sur cuivre et bronz> 
sont demandés, 18, cours di 

Médoc, Bx. Très bons salaires; 

Achèterais propriété rapport a 
agrément proxim. trams Ca 

dillac.Beychac-Camarsac ou Gral 
dlgnan. Ec. offres, description 
cornpl., prix, Lorin, Ag.Havas.Br 
gp> barriques et b"»" champ. 
WU v. Ec. EEGOR, Ag. Havas, B] 
TA DEMI-MUIDS CHENE à vert 
OU dre. LOUIT FRERES et 
101, rue Terre-Nègre, 101, Borda 
BRODERIES EN TOUS GENRE! 
Dessins afl"! &fTOf||P Prix ; 
Leçons Sam i mM Hoûértt 
8*2, ruc5nfl»ïqu«. Eîordcaux ; 

Mmo Ducos a vêndïj 
s. bar, 3, av. Thiers, 

Bastide, à M. Boulin, 9, cour 
Champion. Opp. reg. ch. ce dernj 

2° AVSS 

D AME demande chambre vide 
av. ou sans pension, Tivoli ou 

C'-Scguey. .Offres 47,' ba Bouscat 
BOGNURES fer blanc à vendre, 
Il 185, cours d'Espagne, 185, Bx. 

ÉLECTRICIENS, MENUISIER^ 
PEINTRES, TOLIERS, deman, 

dés travaux de bo'rd avec heurei 
supplémentaires par SOCIET1 
ENTREPRISES TRAVAUX, 152 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, Bal 


